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VEUX DISCOURS DE L'HONORABLE
M, HEROLER

Nous appolons d'une façon toute spé-

ale l'attention de nos lecteurs sur les

doux discours de l'honorable M. Mercior

quo r.ous publions ailleurs.

Ces discours qui traitant tous deux de

instruction publique ont été prononsés

àlasésnco dub courant en réponse à

des motions de M. Auguste Tossier et de

M, Desmisrais. L'on pourra y coustuter

nonsoulementl'intérêt profond quo porte

fhonorable promier, ministro à toul co

qui touche à l'instruction du puuple, qui

mais aussi qu'il est familier avec les

moindres détails de cette importanto

question. ;

Co sunt des improvisations. Ils ont été,

prononcés sous un instant de préparn-

tion, ot les notos sténographiques, sont

xeproduites telles quelles snus ‘avoir été

reives ou retouchésa,

——-

DISCOUIS

L’HON. H. MERCIER
PREMIER MINISTRE

En réponse aux motions de MH,
Auguste Tessier et Desmarais

— A—

L’ASSEMBLEE LEGISLATIVE
Eéance du 5 décembre 1890

Il ne peut pas y avoir d’objection M.
l'Orsteur, à lu production des documents
domandés nvec tant d'éloquonce par
Thonorable député de Rimouski. Par-
lent de la question d'éducation, il l'a
fait en homme instruit, dans un langage
fort recherché et certainement do nature
à nous fairo comprendre qu’il est bien
en état do traiter un sujet semblable,
Sur Ja première partio de la question

qu’il a traitée, la nomination d’un mi-
nistro de j'Instruction publique, jo n'ai
zion & dire. La question n’a pas oncoro
été considérés par lo gouvornement, La
conséquence est donc bien facile à tirer.
Copendant on paut dire qu'ily a beau.
coup do forco dans los arguménts présen-
tés par l'honorable député.
Le département de l'Instruction pu-

blic est un départen:ant réel dans un
autre département. Co n'est pas une
baancho de département, maie c'est un
département par lui-même, ayant un
surintondant qui a lo salaire d'un minis-
tro $4,000, quin doux secrétaires, un
pour Jea Anglais ct un pour les Cana-
diens-frangiis, ct qui a tout un état-
major d'ofliciers comme les autres dépar-
temonts. Il no lui manquo qu’un ofti-
cier responsable à la Chambre dans la
Personne d'un ministre, puisquo lo su-
Tintendant à Je mêmosalaire qu'un mi-
nistre. Mais il n'est pas’ responsable
la Chambre.  Doplus, c'est undéparto-
ment qui a dos droits tout particuliers
ot des droits importants qui sont niés
aux Autres départements.

Ainsi, le 30 juin chaquo année, à l'ex-
piration de l'année financière ministé-
riollo, toutes les balancos mises à lu dis-
position des départemonts ordinaires
tombant dansla caisse. 11 n'est pas
possible de dépenser un sou, sans Une
nouvollo autorisation do la législature,
tandis que le département de l’Instruc-
tion publique garde sa balance i sa dis-

sition ct lo surintendant poul en faire
usage,durant l'année qui va suivre,qu'il

aurait pu on faire durant l'annés Guan.
cièrs torniinéo.

Il y à quelques autres privilèges spé-
ciaux accordés à co département qui sont
niés par la loi aux autres. De aorto quo
Nous pouvons ciro que c’est un départe-
ment plus privilégié quo les autres,nvoc la
différonce qu’il n’a pas de ministro res-
ponsablo à ln chambre, attendu quo la
responsabilité du surintondant repose
dans la porsonno du secrétaire do ln pro-
Yinou qui n’a pas Ia direction du dépar-
tement. Ainsi, chaque fois que lo
gouvernemont est blâmé pour un acte
d'administration du département de
Flustruction publique, il est blimé pour
Un acte dont il n'a quo lo contrôle bien
indircet, et pour un acte commis en
vertu d’une Joi par un département qui
échappe à Ja règlo générale,
Je ne me pronounce pas sur le mérita

de cet état du chosos, je né fais qu'expo-
serla situation légale do manière à cu
queles hunor.blcs messicurs qui vou-
drnient étudiorin question puissent le
faite. Comme je lui dit, lo gouverne-
ment n'ayant pas délibéré ot'ne dési-
Tant pas délibérer dans le moment eur
celte importanto question, jo n'ai pas à
ÿ répondre. Cependant, il me serait
out-être permis d'ajouter quautvefois,
ÿavait un ministro de l'Eustruction pu-
lique, directement regponsablo à In

Chambre. C'était avant Le création du
Co.seil de l'Instruction publique,cors>il
qui arendu des services inmmenses à la
eauso dol'Instruction publiquo ; Conseil
Composé de tous les évêques catholiques
do la province, d'un certain: nombre do
protestants nonnnés par lo licutenant-
gouvernour en conseil et d*uncatholique
hiyue bour chaque évdque. Ceux-ci ont

a la disposition do Ia province, los
lniières et la sagosso d'hommes distin-
Qués. Il Ne pout pus y avoir do douto
que WE évêques ct ceux qui ont été ap-
puis dans Je conseil do l'instruction pu-

lque, par le lieutonant-gouverneur,
quelqua soit leur qualification, quelquesoient leurs défauts, ont rendu des sor-
ices immenecs à ln causo de l'éducation.

init peut-être l'autorité d’hommes
adope pour popularisor ou imposar
° lisatoire| uno loi d’éduention qui était

: sous cortains rapports,
out lo monde sait quo In loi de 1841a été la premièro loi qui, daus ce pays,aPormis l'imposition d'une taxe pour lunse,i,doSltLC sé sous l’ad-

, pistration LafontaineBaldwin, elle
- pas étévue d'un bonilpendant des

“ 0 Ie daus nos campagnes, imalgré.
Su'ollo aurait dû être respectée. C'était
8 Dremièro fois quol’on mettais en’ pra-oe drna ce pays-ciun système d'ime-
Bordon do taxes pour le maintion de
Cx C'étaitaoûs un certain rap-
Port, imposer l'instéuction obligatoirePuisque la loi décréiait ’ que l’on envôye:
Abe lon n'onvoye Jos enfantsà

Gi dnonallt payer los tazos.. Cotto"
à paie quete dns 16-débuts‘n'réunipott

ii; gents q Sanction dei hummès intelli-
Feine A province, Maisjo lo. dis sans
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taincs poreonnes du clorgé protestant,
il aurait 6t6 impossible de dunner i cetto
excellonto loi tout l'ossor ct touta l'auto-
rité voulue L'efet est accompli &
‘lheuro qu’il est ct on n'entend plus de
plaintes dans pos campagaes, et surtout
lon no brûle plus les écules. La cause
de l'instruction est gagnée. Elo cat po-
pvlarisés. I! no reste plus qu'à lui donner
Un Cssor nouveau, pour lui permettre da
prendretoute l'expansion nécessaire. Or,
comme l'u dit notre ami lo député do
Rimouski, c'est la chnuso pir excellence,
Taudrait-il, pour faive progresser cette
cause, chauger ou la composition ou le
psrsouncl du Conseil do I'Tustruetion
publique ? Jo no suis pas prêt à le dire.
C'ust Une question délicate, À Inquolle jo
n'ai pas donné suffisamment d'attontion.
Muis qu'on me permotte d'insister sur
Fassortion du député du Rimouski:
cetto causo de l'instruction, c'est la
cause par oxcollence,

Il no nous sorvirait i rior, ML l'Orn-
tour, de bâtir des chemins de fer, de
canaliser nos rivières, d’ouvrir des che-
mius do colonisation, d’oucouragerl'acri-
cultnre dans co pays, si nous no nous
occupons pas d‘une manière touto ap6-
cialo de la causo da l'instruction publi-
que. Il no suflit pas de cultiver In terre
pour fonder un grand pouplo : il faut
aussi cultiver l'intelligenca 5 ot si vous
voulez donner & toutes les classos do
notre société nnissante la position à In-
quelle ollee ont droit, vous ne devez ju
mais oublivr co que disait do Girardin,
c’ost que los intelligences sont comme
ln terre,il faut les nivoler. Vous no pou-
voz pns arriver & un système do culture
satisfaisant, ei vous ne niveler pas ln
terre. Vous ne pouvez pas arrivez une
culture intellectuelle satisfuisanto dans
un pays, si vous ne nivelez pas les intel-
ligences. Or, ponr niveler les intelligon-
ces, il faut que la cause de l'instruction
reçoive touto l'expansion possible.

D'ailleurs, tout 15 monde lo ssit, dans
un pays démocratique commo le nôtre,
l'instruction est une des premières obli-
gatfons. Comment voulez-vous que nos
institutions politiques suicat mises en
pratique, d'uno manière efficace ot iutel-
lisonte, si l'instruction 2°y est pas à In
hauteur des conditions politiques ot so-
cinles ? Du moment quo vous avez un
système constitutionnel comme le nôtre,
bâsé sur l'élection à presque tous les
degrés, vous avez besoin d'instruction.
Vous avez lo régime municipal, qui cst
dirigé par l’élection. Vous choisissez vus
consuillers, vous choisissez vos maires.
Vous choisissez par conséquent les con-
soillers qui vont dans los grands co-
mices des conseils de comtés.
Vous avez le systémo scolaire. Vous

choisissez voa commissnires d’6colo par
l'élection et ces deux corps importants
prélèvent des taxes, dirigent l'éducation
ot sont appelés à jouet un rôle iinpor-
tant dans le fonctionnement do ces doux
institutions dléinentaires.

Allez plus loin. Vous avez l’élection
dus députés à —l'Assemblés législa-
tivo ; vous avez l'élection des députés à
la Chambre des Communes. Vous avez
l'éloction pour les fabriques,où il s'a-
git de In direction spirituoile ct tempo-
rello de vos paroisses.
+ Nous avez donc.le régimo électif dans
touto sa force,. dans toute sn vigueur.
Or, qui dit élection dit choix. Qui dit
choix, suppose l'intelligence, suppose
l'instruction, suppose la connaissance ot
des hommes et dos insti‘utions eL des
choses; ennséquemmeont, de là l’impor-
tanco do donuer à notre système d'édu-
cation toute la force possible. Je n'ai
pas besoin d'en diro plus sur ce point là,
tout lo monde ma comprend, ct je suis
stir que je reçois l'approbation unanime
des inuinbres de cotto chambre.

Il y a ceci. Nous ne saurions trop 1s
répéter : nous devons au patrtotisme ct
au dévoucment éclairé de notre clergé
eatholiquo les admirables institutions
d'éducation quo nous possédons, ct si
dans los mauvais jours de notre histoire,
alors que nous étions faibles, sans appui,
abandonnés do tout ce qu'ily avait de
fort ot do riche, nous n'avions pus eu lo
clergé catholique pour fonder ces grands
collèges, ces universités, ces couvents,
notre nationalité aurait péri, comme les
nationalités do certains pays do l'Europe,
qui ont été ñbandonnéos par les forces
directricos et influentes.
Quant a Ia question des inspecteurs,

traitéo si amplement par mon ami lo
député do Rimouski, on admet-
tra’ quo c'est une question bien
futile comparativement =à l'autre.
Jen’en dirai qu’un mot. La conssil do
l'Instruction publique, les deux comités
catholiquo ct protestant du conseil de
l'Instruction publique nous ont deman-
dé quelques modifications sous ce rap-
port, par des résolutions adoptéus sépa-
réniont mais unanimement. Les pro-
testants trouvent qu’ils ont nssez d’ins-
pectours àl'heuro qu'il est, mais îls do-
mandent un inspecteur général, et com-
mo ils avaient uno personne bien quali-
fiéo qui remplissnit ces fonctions prati-
quémont, sans on avoir l'autorité légis-
lative et que l'exercice do ces fonctions
pronnit uno portion tros considérable do
fonds à la dispusition du comité prutes-
tant, celui-ci nous n demandé un octroi
spécial, alin de l'aider à faire function-
tuerce système.
Nous avons consenti, et vous trouve-

rez dans les cstimés supplémentaires qui
sont dovant cette chambre’un item spé-
cial que nous avons cru devoir demau-
der, vu que los protestants se trouvaient
dans une pusition toute spéciale, ot voici
comnient : .
Lo fonds des écoles communes est di-

visé on doux : un montant pour los ca-
Uholiquos,et un montantpour les protés
tants, :
. Sur les balances laissdos ‘entre los
Mains du surintendant chaque année aï
30 juin, uno division est faile entro -los
deux comités, mais uno division fnito
suivant 1x population de la provincu. Or,
comtno ces balances ont tonjours.été on
diminuant, grâce aux efforts qui ont été
faits dopuis quelquos années pour en-
courager Vinstruction publique, : efforts
qui avaiont pour résuitatdo laisser peu
d'argent encaisso le 30 juin, lo. comité
protestant so trouvaità né recuvoir qu’un
tout polit montant ; In. dernière annéo,
c'était moins do8100.‘De sorto qu'il lui
était impossiblo'do rencontrer les obli-
gationa qu’ilavait dovant lui_-Nouslui
avons aocordé une somme de $1000 pour
l'année courante, mais nous n‘avons rien,
décidé pour l’anuéo prochaine, parce qué
toutes cus questions étant l'étude, nous
yiendrons probablement &Ia scssion
prochaineaves un systôniefout partiou-:
“lier, quimottra les protostants aur_,un.
piod égal,et”lour donnera‘plus. d'indé-"
pendancoet do liberté:dous cerapport,

Los protestantsdono “trouvent. qu'ile
ont assoz d'inspoctours.Los catholiques
trouvent qu'il leur enfaudrait trois de:
-plus-avec uninspectourgénéral-en aus. -
“Nous ne nous sonmes.pasencore.pro-

-moucés.Copeudantjudoisdiveque; da
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raut les deux ans que j'ai passés su con-
seil de l'Instructions ublique,

|

j'ui
conststé qu'il y avnient des inspoctours
quiavaient trop d’uuvrage ob qu’il leur
était physiquement impossible do faire
l'inspection des écoles qui étaient sous
leur contrôle, Le comité catholique nous
dit daus les circonstances : Nommez-en
trois nouveaux, avee un inspecteur gé-
udinl, Nous xvons répondu quo lo gou-
veruemont n'aurait point d'objection i
considérer cette question, si lo consoil de
l'Iustruction publique voulait, en cuvsi-
dération de cetto concession, considérer
coîte autre question-ci : colle qui so rap-
porte it I'nnomalie duns lagualle lo gou-
vernement se trouve plses concernant In
nomination des inspecteurs d'école.
Tout le mondo sait que, par In lui, ne-

tuellemont, co n'est pas le gouvernomeut
qui:nomuio les inspecteurs. C’e.t lc cou-
seil do l'instruction publique, c'est-à-
dire qu'auoun inspectour d'école no peut
Otre nommé ou deatitué sans la recom-
mandation du comité catholique ou pro-
testant, suivant In rolision à Jaquollo il
tppurtinat. C'est ln conséquencu de ls
loi. Lorsqu'il s'agit de nommer ou de
destituer un iuspectour, le gouvernement
n'a, en quelque sorte, qu'a ratitier In dé-
cision d'un de ces comités. Nous avons
dit on conséquence aux comités : Si
vous voulez des inspecteurs do plus,
nous considèrerons cette question à ls
condition quo vous abandonniez ce droit
queln loi vous accorde ds nous imposer
un iomme, de nous forcer k ne nommer
quo celui que vous recommandez, et
d'empêcher-do lo dostituor quand uous
croyons qu'un homme mériterait du
l'être. Je dois dite tout du suite que lo
comité protestant, délibérant aur co
point, a, à l'unanimité, accopld nolre
proposition, ot a consenti à un amend --
ment à la loi pormettant au lioutenant-
gouverneur en conseil do faire les nomi-
nations ou les destitutions aux condi-
tions quo nous avions posées. Cus condi-
tions sont que les nominations no scrout
pas faites d’uns manidro générale, parmi
les personnes quo nous jugerions à pro-
pos de nommer, mais les nominations
seront fnitos d'après une liste de per-
sunnes qualifies, qui nuraient obtenu
leur certiticat du comité i In ralision du-
quel olles apparticnnent, Ce serait
coming une especo d'examen d'employés
civil, Quand lo comité déciderait
qu’eno personne cst compétentset la
mettrait sur la listo, ce serait sur cetto
lieto-l quo los inspocteurs ecraient
noumés. Lt quandil c'agirait de Ia dos-
titution, lo gouvernement pourrait faire
les dostitutions ‘comme dns lus ¢ 8 ore
dinnires dos employés publica,
Le comité catholique n'a pas sidgé

encore, ct par comséquent nous ne con-
nälssous pus les vues de ce comité, mais
jo dois dire quo des lettres ont été en-
Voyéea par un grand nonbre de meme
bres du comité, tant das membres du
clorgs que des lnïques, et les opinions
sont bien divisées; ju ne sais pas si nous
Arriverouns à un résultat entisfnisent,
Voià l’état de 13 question quant aux

inspecteurs Je ne crois pas devoir dire
tien de plus, oxcèpté ceci, qu'il me sora
pormis d’énoncer en torminant : C'est
qu'il appartennit peut-être à- une pro-
viuco catholiqus et françaiso do donner
lo plus grand oxcmplo de générogité - ct
de justios qui puisse exister dans lo
monde ontier.  Parcourez n'importe
quelie partie de ’vrupe où de l'Améri-
que, Vous ue trouverez pus Un système
commo celui que nous avons, un sys-
tème basé sur l'équité et Ia justice pour
tous, un syatéms «ui protege toutes les
croyances, toutes lcs races eb qui res-
peete tout ie monle. Vous avez duns Io
Conceil dv Vlostraction publique des
représantants des protestants, des re-
présentants des catholiques, et malgré
quo cette province soit aux trois quarts
catholique et français, In miuorité pro-
tostante est parfaitement respectée au
point que les protestants, non-soulement
nomment leurs inspecteurs virtuvlle-
mont, mais choizissont

=leurs livres
d'écoles, ont ln libre disposition des
fonds publics et des terres qui leur
aspartionnent ; ct 11, n'y a jamais ou
do yrnintes ‘fous ce rapport. Quand, i
y » doux ans. un mouvemont regrotta-
blo s'est fait au Cannda sous lo nom
d'Ejuul Rights, par lequel on voulait
laisser croire eux protostants du Canada
ct du monde entier que leurs co-rcligion-
naires de la province do Québec étaient
maltraités, j'ai écrit uno lettre officielle
au révérend M. Mexford, le seurétniro
protustunt du départument do l'Instruc-
tion publiquo, Un ministre anglican‘et,
je des lo dire, un dex membres les plus
distinguss qu’il m'ait été donné de ren-
contrer, et jo lui ai demandé s'il était
vrai quo les protestants fussent maltrai-
tés, s’il y avait quelqu'incident démon-
trant quo la ininorité ne recuvait pas ici
In justica à laquelle elle avait droit.
Quello n été sa réponse? Qu'il considérait
quo sous co rapport la loi était juste et
équitable et exécutée de manière à don-
ner parfaite satisfaction aux plus exi-
gennts.

Réjouissons-nous de cet état do chores
ot gardons-nous do lo changer quant à
ses principes, do manièro à déranger
l'équilibre qui oxisto et à mettre on dan-
æer l'œuvro que nous avons Accomplie,
malgré toutes les diflicultés qui so dres-
saient sur notre chemin, Tout le mondo
est étonné du résultat quo nous avons
obtonu, et cet étonnement est bion lé-
gitima, parceque cc qui ne se règle en
Europe quo par des révolutions, s’est
réglé ici par un concordat intelligent et
par une patience admirable mais raison.
née do lu part de la majorité, (Applau-
dissoments.)

DISCOURS SUR LA MOSIGN DE
M, VESIEARAIS

M. l'Oratour, . .
Avant que cette proposition suit

adoptéo, on me permettra do dire quol-
ques ‘ môts, jo serni aussi brief quo
‘possible; Jo n'entrerai pas dans les
considérations générales fuites par ceux
qui m'ont-précédé, Elles ont été si bian
aites queje no pourrais rien ajouter et
out-ôtre mêmes queje gâterais l’orcol-

-leïit offut quo los orateurs précédents ont
produit, - Laissez-moi vous dire cepen-
dunt, M. 'l'Oratour, combien je ma sons
heureux co voir do voirlos deux partis
se donner In main pour applaudir & 14

éation dos écoles du soir et do-
mander éloquemment et . patriotique-
ment que cotteœuvre no s'arrête pxs à
son début, mais qu'elle soit poursuivie
“jusqu’à sos dernières. conséquencor
O'ést do l'éducation du peuple. ‘qu'il
s'agit : c'est del'éducation do coûxdont
noussommes sortis. Nous somnies lcs
enfants’ du” pouplé;-ot; conséquemmont
nous sontonsle. besoin do rendre au
pouple co qu’il nous a donné, et par
:notre zèle, notre travail,:. notro "dévoue-:
“montet notre,patriotisme,j'espèreque"
nousréussirons &'lulréndre ce qa’iltous

ædonné (App nw

 

    
 

   
    

 

  

  
   
  
  

 

    
 V aticwisei loin, suisLaiseëxiuol  cajfére

Monsieurie chof de l'opposition a
domandé lu programme des Ccules du
soir. Nous le soumettons avec plaisir,
Il est bion simplo, mais il cat bien com-
plet. Lo voici, tel qu’ila été distribué
partout, en anglais ét on français, pré-
cédé d'une lumière qui semble éclairer
In province de Québec ot que In législa-
turo s'est chargé d'entretenir, Co pro-
gramme diviso los classes ¢n trois;
10 coux qui no savent rion ; 20 ceux qui
savent un pou ; Jo ceux qui sont un pen
plus avancés, Voilà ln division, Dans lea
clnssos françaises, on anacigno lo sylln-
baire : mon petit premier livre, mon
petit secondlivre, mon petit troisième
livre. C'est uno oxcollontosériv de livres
pour l'inetruction élémentaire On
enseiguo l'histoiro du Canadu par Miles,
l'écriture, co sont Jes cnhiors angliis,
V'arithmétiquo à In grammaire pns de
livro ; on les ensoigne ornlément,
Dana l'anglais, Dunrinionfivot reuter,

Dominion second reader, Dominion
third render, Nistory of Canada by Mis ov.
Arithwétique, grammuire et écriture,
même méthodo que le francais.

Voilà le programme. 11 est simple,
mais il catauilisant pour le moment. On
a parld des résultats obtenus ; je nen
dirai rion. On à parlé du mérito da ceux
qui ont fondé ces écules. Les fonda-
tours sont des deux côtés du 14 chambre.
Co n’est l'œuvre ni d'un parti ui d'un
gouvernement ; c'est une œuvre Csson-
tielloment nationale, protégée par les
chofs des deux partis, ot quand, l'an
dernier, j'avais l’'honnour de visiter ces
évalos, à Québozeth Montréal, j'étais
Accompagué par Jo chof de l'opposition
à qui je donnais toujonra ln placo d'hon-
neur,  Comvne roprésentant la mine rité
de la chambre, il mo semb'o qu'il ds.
vit avoir la première place. TEt, comme
nous étions chargés de faire 16 lucation
du peuple, il fallait montrer à ce peuple
que, quand il s'agt de l'instruction, les
deux g'artis s’effacent, les duux drapeaux
s'humili nt duvant la grande cause nu-
tionale de l'instruction. (Appl.)
<M. l'Oratour, il n'y a ns encore 3
mois j'avais Phonneur de visitor 1a ville
do New-York, en compaznie d'un cer-
tain pomlre de mes winis. Nous nous
soummiees fait un dovoir d'aller visiter lea
Écoles du soir. Nous avons été visiter
entro autre uno école spécialement.
Noua avons trouvé Fu plus du GI9 élèves,
peu d'enfants, prosquo tous des hommes
biun mis, paraissant Lion intelligoute,
appartenant à toules les clases doa
société, Nous avons va le bon fonction.
nement de ces éco’es. Nous nous com-
mes renacignés J'ai demandé co qu’il
fallait da livres et de statistiques pour
opéror les réformes nécossnires dans nos
établissoments qui venai nt d'êtrecréés
dans la province de Québec. Jo les ni
cos dosuments, mais je ne fntigaerai pas
Ia Chambre en les lisant Ju vous
dirai que nous avons trouvé li le syatè-
mele plus admirable qui puisse être en
opération nulle part ailleurs dansuo p ys
civilisé:Et,si ut veut bien me permette»,
je vain donner quelques claflres, quol-
ques détails Je sotai court. Mais ces
chiflres seront auftismts, je l’espère,
pour démontror l’importance qu: la
cités intelligentoa et du progras accor:
dent i Ia cause del'instruction publique,
ef-pout-êtro-par là aursi-ju cont.ibué i
stimuler ce zèle naissant et déjà bien na-
tisfaisant de notre pepulation et de no-
tre législature sous ce rapport.
La vills de New-York. —J'ui ici son

tapport pour l'année terminéo le 30 juin
1890 pour toutes les institutions d’éeoles
du suir ot du jour—Dépensé en tout la
sommo de 36,374,702 par année pour
l'éducation seulem nt. Ce montant ost
payé prosque tout par la ville au: moyen
de taxes sur les propriétés,
Mon ami, lo chef de l'opposition a

soulevé une qnestion qui ne me laisse
jamrisindiférent: luquestion des salaires,
Savez vous quel est lo sulaire des insti-
tuteur, it New-York ! Pour |.9 feñsmnes,
départuments primvires cb éeoles,los 118
principales 76 a $1,750, 11 4 81,700, 4 à
31,600, 10 à $1500, 5 à $1,400, ha
S1,500. 4 à $1,100 et 4 & £1009, Gran-
mar schools: pour les fonunea, 49 prin-
cipales, 33 à S1,900, Th SLT00, Gi
81,600, 21 $1,500 et 1 i 81,200, 58 pro-
fusseurs prinoipaux, 32 à 33,090, 12%
32,750, 7 ih $2,600 ct 2 i $2,250.
Vous voyez, M, 1I'Oentour, lo salaire

que l'on paye à New-York pouf les étlu-
eateurs, pour tous ceux aqui fount ce tra-
vail pénible, mais nécessaire êt rempli
d'excoill:nts résultals, pour instruirs les
jeunos os Jes ouvriers : jounca gona,
lo jour et les ouvriers le soir.
Quand on pense que, dans un pays

comme le nôtr>, où on à tant Eosoin
d'instruction, on so contente de payer
250 à SGO pair année à des institutrices,
it de pauvres filles, qui consacrent s:ule-
ment quolquss aunéos à l'éducation dos
onfunts ct qui ont hâto do sortir «le cutte
pénible position qui les fait crever do
faim. .
Quand l'un penso que vous trouvez

dans no8 collèges les prêtres, dus roli-
gieux qui no reçoivent que £12 par as.
néa avec uso soutane, et c'est tout co
qu'ils out comme récompense du tesvail
qu'ils s'imposent pond ant toute leur vio
pour instruire In jauiesse de ce pays |
On ne su contente pas a Now-York

daus les écoles du soir de donner l'ins-
truction quo je pourrais appellar intol-
lectuello, on donne l'instruction physi-
que.J'ai dans co rappert tous les détails,
faisant voir la quantité d'élèves fréqueu-
tunt les écules dusvir,—ct cette quantité
oat tout simplement incroyable, —et In
quantité de ceux qui parmi les élèves
assistent nux différonts cours, spéciaux.
Parmi 038 cours apéciaux, il y;en A un
sur lequel j'attire s) é:inlement l'atton-
tion do ln chambre : l'exercico physi-
que. On no se contonte pas de travailler
à dévolonporl'intelligence, on travailio
à dévolopper Ja corps, et où prend une
demi-heuro pourles enfants, qui fré-
quentent les écoles du soir à leur donner
Vexercico physique. On letir imjioso do
la gymuastique,ct quand J'enfaut sort du
là, il a non-seuloment nourii sonintelli-
gence, maisil n dévoloppé ,ces forces
physiques.On vout lui appliquer la paro-
le du puèto latin : Mens sann in corpore
sano. *“ Un esprit snin dans ;un corps
sain, ” 2

Piua quo culs, ON he 86 contente
à New-York des écoles pour coux . qui
on besoiud'approndreà lire et à écrire,
mais on donno des cours publics & ceux
qui ayant suffisamment  dlinstruction
pour In'compléter ont besoin l'insfruc-
tionsupérieure, de connaissances . prati-
ques. Vous avez des chaires ouvortés
ratuitemont, comme à Patis;e}à.Lon-
res oùlos ouvriers peuvoent-allor, “le

süir approndro -l’hygièno;ln. médocine,-
lus notions élémontaires du-drôitaur Je.
commerceet toutcequiest ‘indispen:.
sablo-pour.formerau.citoyert:utile A.soy)
win ub-4irdpassprêts à:

  

ous nosomniés

  

[I

 

       

  

  

pte.

quolo journ’est pas éloigné ou les doux
partis dans cette chambre ot dans cette
proviuce,oubliant les luttes du pnasé, les
divisions quiles affuiblissent duns lo
moment ct s'unissant dans un do ces
grands offorts patriotiques pour donner
des chnires publiques duns ln province
do Québec, où tous les citoyous pourront
aller puisser uno instruction abondante
et précivuse sur les olioscs los plusceson-
tiolles u's ont bosoin do connaitre,

Oui, M. l'Oratour, jo n'en dirai pas
plus long, mais laissez-moi vous dire que
Ju mo sous particuliéroment heureux cu
soir, Cotte œuvro n'ust pus la mienne.
J'y ui contribué. Quelleque soit lu faible
portion pour laquelle j'y ai contribué,
c'est untitro de gloire pour moi, ot ai
chneun de voss, AIM, les députés, voulez
y contribuer, cosera untitre de gloire
pour vous, .
La soinmo quo vous mettez à In dis-

position du fuuvornament est inoigut-
fiante. Ou l'a dit ot mon ami lo chef
da l'opposition lu répété avoc éloquon-
ce: cC'ust tout simplement de In mes-
quinerie uationale que do mettra S160,-
000 à la disposition du gouvernoment
pour l'instruction ds la clugse pauvre.
Nous clovous nous décider à f-iro un
sacrifice considérable un jour ou l'autre,
répandre l'instruction dans toutes les
elnsses du ln société, relever notre pou.
plo, lui faire comprendre qu'elle est ta
hauteur ot importance de s+ mission,
divo aux ‘onfants des ouvriors : N'ayez
pas houto de ln position de vos pères
Cotto condition est une condition ros-
pectable. Veuez à l'école. Vous
approndrez quo les plus grands
hommes du mondo n'étaient pas ceux
qui tombaicat sur les champs de Latail-
le,-maig c'était ceux qui intruistiont
les peuples. (Appl.)

M. l'Orateur, j'ospère que nous suvons
do temps à nutres des scènes comme
culles dont nous avons été témoins co
soir, scènes qui seront uno consolation
domain pour les citoyens de cotto pro-
vince. Ils apprendront nvec bonheur
que si les circonstances nous divisent,
quelquefuis lu patriotismo peut nous
réunir, que si nous sommes obligés dana
certaities eccasions de chercher à nous
écraser, il y n nu nioins des momonts où
nouscherchons iv nous relever et à cons-
tituer un grand pouplo en Pinstruisant,
(Applandissement,)
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Assemblies Legislative

lune SESSION--Trus PARLEMENT

Pierce BEANCE

Mard', 9 décembre 1890.

Lu sé:n.ce est ouverto à 3 heures.
Les bille suivants sont prés ntés et

lus une première fois :
Acto nnendant l'article 376 du code

municipæl, concernant los inspections de
voirie —M, Bazine,

Acte rointif aux enquêtes pir aténo-
graphic, aus los causes civiles. —L'ho-
norable M. Blanchet.

Atto concernsnt Ja nomination doll.
ciers judicitires à qui pourront être
soumis les bills relatifs aux sucees-
sions— M. Pitzpatricl.

Acte pour amuuder In loi électorale.—
M. Marion.
Actu tunendant l'artiélo 4200 du zode

de procedure civile, concernant les en-
quétes par stéuagraphie, —A. all

Acte amendant Particle 1019 du code
de procidure avile.—M. Fitzpatrick.

Acte amendent l’article GUS des statuts
tuvisés de Ja province de Québec, con-
vant le service civiL—M. Fitzpatrick,

ENFERPELLATION

M. Nantut.-—Quel o3t le détail de la
sonia do 53.009, OÙ qui esL entrée aux
comptes publis de 1800, page 45,
convmo piyéeir ‘En Pique du Poupte”
Montréal, sous lo titre * Débouraës
relatifs à administration de la dotte
publique.”
M. Seexcin.—Est-co que Je gouver-

nemeut, Où le département des Travaux
publics, à consenti quelque contrat, ou
a-t-il donné où prouus de faire quelques
commandes de quelques travaux quol-
conqu's à la Mominion Bridge Compauy
de Lachine, depuis le premice mars der-
nier ?
D.us le ens d'une régonie afirmetive,

pour quels travaux, pour quelle sumumo
affectée in chacun du ces travaux otit
quelles dates /
Réponse par l'honorable M. Boyer.—

Aucune promesse n'a Clé faites, innis
celts compagnie à obtenu, dupuis cetto
dute, our soumissions régulière ‘et après
eoncarrene: ordinaires la construction
do cing ponts, savoir :

1. Pont sur la petite rivière du Loup,
R Louiseville :— $1080.00. — 23 nvril
1899.

2, Pont sur la rivière Trois Sawnmons,
iv l'Islet. —8,102.00.—18 juin 1899,

3. Pont sur la rivière Tallras, A St-
Engine deYlslet, —$5,200.00.--18 jain
1840,

4. Pout sur la Rivière Boyer, à St-
Michel de Bo'lschagas :—85,520,00.—23
juin 1880.

5. Pont aur Iv rivière St-François, à
Brompton Falls :—3$16,344.09. —25 juil-
lat 1850,
M, OwExs.— Quelles sommas d'ar-

gent ont été payées à lt, S. Weir, nvocat
do Montréal, durant l'année 1859-90 ;
et pour quols procès où causos ?
Réponszs par l’honorable M. Mobidoux:

—La réponse à cetto interpallition se
trouve aux pages 86, 87. 8 i, 52 et 90
dos comptes publics pour l'exercice
1869-90. :
M. Beaveramr. —1. Quelles sont lus

personnes où los associstions auxquelles
lo gouvernement à n:cordé des octrois
spécinux pour les oxpositions ngricolus
régionales, concours do labour ou autres
fins analogues, et qui out été payés sur
lus appropristions vatées pour l'année
fiscalo (1890-01) *

2. Quelle sommeon été ninsi acecordéo
Wehacuno d'elles ?

3. A quelles dAntes ces,sommes ont
elles été accordées.
Réponso par l'hnnorablo M. Mercier.

—A In séanco du 17 novombra dernier
(procès-verbaux de l’Assémbléo législa-
‘tivo, No 9, paye 72) il appert quo M.’
‘Bo.uchamp on fait une interpellation
annloguo hb cello dy ce jour, ot jo ne
voispas qu’il y ait d'autro.réponsoà lui
faire quo celle qui lui n°été fnitoalors.
M. PovrorR.—Est-co"l'intention ‘du’

-Rouvernoment‘de ‘distribuer aux; juges
de-jaix do cette’provinco les‘ /*.Ouvr1-
“gesdédroit criminelpour los'jüges de
paix,”pour lesquels, Avoc autros.choses,
-une::somimo:.do $24,224,85 ‘figure nu
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Rédeacteur en choft ERNEST OHOUINARD

— 

Jier :—C'est intention du gouverne-
ment du distribuer aux jugos do paix
qui se sont qualifiés, et qui ont fait rap-
port, au désir cle la loi, copie du Manuel
des juges de paix montionaé a Vitom 12
du budget suppléuientaire finissant lo
31 juin 1891. ‘

DERATSUR LY BLDGHY

Sur motion qua la Chambre se furmo
en cemitd duos subsides, honorable AL
Bubestson su live pour critiquer l'ox-
posé financ:er :

Il nous est impossihie du rapportor la
discours do l'honorable M. Robertson
qui avait écrit son discours mais no l'u
pas communiqué à In presso.

L'honvrablo M. Snëuvx lui répond
duns Un discours évergique quo nous
uvons fait sténographier el que nous
publicrons plus tard.
À six heures lu séance eat suspemlue.

 

SEANCH DU sult

Jou bills privés suivants passent ©
comitd gdudral ot sont wmloptés :

Bill conatituant en corporation la
** Conticoole Miver Water Lower Com-
pauy. "—M. Lovoll. —(lel quo modifié
Jar le comité dus bills privés.)

Dill autorian.t Honiy Boutillier, de
la cité de Montréal,à disposer de curtains
biens eubstitués. —L'honorabla do M.
Buyor.--(Tel que modifié par le comité
des bills privés, )

Bill constituant en corporation Ju
Compagnie de traction et de freins élve-
triques lies du Canadi—M, [nll—
(Tel que modifié par lo comité des cho-
wius da for.)

Bill constituant en corporation la
Compagnie du chemin do for de Plessis-
ville et du Lie Nuir.-—W. Laliberté.-—
(Tel que modifié par lu comité des che-
mins do fer.)

Bill constituant on corporation In
Cumpagnio de chemin do fer Montréal
ot l’acifie Juuction.”--L'honorable M.
Robidoux.- (Tel que modifié par lo
comilé dus chontins de fur.)

Bill couztituanil en corporation lu
partio do lu *“ Internutional Advent
Christian Conference,” situés ot com
prise dune ln proviuce du Québec.—M.
Lovell. —Tol que modifié pur le comité
dos Lils privés.) ‘

Bill noditisnt de nouveaul'acte incor-
porant Phe Quobee Yoong Men's
Christinn Assoeintion,”"—M. Ciamoron,
On reprend ensuite lo débat sue le

Budget,
L'honorable M. SUEHYN continue son

discours.
M. Haut Jui succède et l'honorable

M. Mercier, dent le discours slénogra-
phique sera publié daus lo cours de ln
scinaîne, répond à M, Iall.

L'honorable M. JBLANCHET dit enanito
quelques mots ot lu chambre so forme
en comité des subsitles. ll eat Linpossi-
ble do publier ce matin un compte-rendu
convenable du débat, nous réservous
notre espace à deux discours importants
du premier ministre.
Lu comité adojte uno foule d'articles

dus catimés.
A 14 h. 545 la chambre sa journo.

 

 DERNIERTADAPECHES
ELECTION DE HAPI£RVILLE

Napierville, 9 décembre.— Voici lo
résultat connu jusqu'à ce moment du
scrutin à Napiervillo :

- Monette l'avais

Shertinston. 080000 40
Napierville....... . GY)
Saint-Michel ......... jon
Saint-Rémi ......... . 16
Saint-Edouard, ...... . U7  

(lis tard)

Napierville, 9 décembre.—D'après los
derniers rapports, cacore incomplets,
M. Paradis, lo endidat cous>rvatour,
sevait élu par 31 voix do majorité. Mais
ces chifire n'est que approximatif.

Hehos de la Capitale
L'AEFAIREMORIN

DECISION DE LA COURS°PREM: SUR LE
DAEF D'ERREUR

Les juges partagés d'opnion

Appel renvoye

Ottawa, # décembre.— La Cour Su-
prême s’«at divisée égnloment dans la
cause do Morin, quant a ln question de
juridiction. Au mérite, quatre jugos
contre deux déclaront que lo verdict est
nul. La commutation de peine devra
être accordée, suua do telles circonstan-
ces,

(/Tus récent)

Ottawa, 9 décombre. —La Conr Suprô-
mo a rendu jugement aujourd'hui dans

Lo juge en chef Ritchiel'affaire Morin,

 

SAME DUNBAR, C: M:
_ Représentant du'ministire public

   “s'est prononcé en fayeur- de l’appol ot
d'un nouvaau procds. 11dit quo la cause:
‘donnait ploïnemont ouvêrture au bref

ur éntondrel’appol,    dousation -do | tableau, XL
69 irrégalasitéqubannuie;lo;prods: Bi:

 

|Lee sans monjrercause,
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-] a ÀÙ prendre les chars hier soir àCh
“bord,.si l’on n'A pas réussi à l'arrêf

nontrer:c iprès “que Je,
cut£14 Spuind, cat ‘étrtaine ment:

 

lo syetiino da récusation ilimitse parla
Couvonne d ing les causes criminolles
était admis, 11 vaudrait autent laisser à

 

¥, N. IRMILUX, B31, f°, 1°,
deed de Morin

In Couronne Jo choix oxclus:f dus jurés.
Dans l'opinion du savant juz, lo prison.
nicer n'avait pis ou un procès conduit lé-
Element.

Le jogo Strong dit qu'il con ourt dans
los vues lu jitgo en chuf, et cito du nom-
breuses autorités poir étaltir que toute
ivvégnlarité dans le choix des jurés est
de nature à rondro un prozds nul. Dans
les causes criniinelles La loi doit tro ob-
servéo strictoment, sans quoi les droite
d'un accusé no sauraient Stra protégés
Lu jugo Fouruior n pronones son ju-

 

BP. A. CHOQUETTE, M, 8°

Avecde Mo in
gement au long, on français, prétendant
que lo procès était illégal et que l’appel
dovrait étra accurdé. ll axoutenu qu'on
no pouvait récuser un jurô deux fois de
suite, suns montrer causo.

Le jugo Taschereau dit, au contraire,
que le bref d'orreur n'aurait p+s dû être
nocordé, ct quu dans aucune cause de co
senrola Cour Suprême n'avait juridic-
tion pour entendre l'appol, vu quo l'avo-
cat du prisonior n'avait pas demandé au
juge qui à présidé nu procès de résyrver

 

BON, F, LANGELIER, M,
Cons:il pour Morin

ls point do droit en coqui concerne In
récusstion dos jurés.
Le juge Cwynno dit qu'aucune de-

mande en rullilé do prosbs, en faveur
d'un prisonnier trouvé coupable, no
peut être accordéo, oxcepté pour des
motifs qui permattraiont k Isa Couronne
du demander un nouveau procès, Il no
ponso pas que lo vordict du jury dovrait
être mis de côté pour des ivrégulantés
do pou d'importance. J
Le juge l'attorson admet, avec lo juge

en chef, quelo choix des jurés n été

 

Le condamne B.-Kte Mermenezilde Morin

irrégulier, mais il nminticnt que la
Cour Suprême n'a pas juridiction pour
entendre l'appel,
Les juges étant égalementdivisés d'o-

pinion, l'appel a été renvoyé, sana
frais.

L'opinion généralo ici est que, vu que
los trois plus auciens juges do la Cour
Suprême ont déclaré que lo procès de
Moriest irrégulier ct illégal, le gou-
vornoujunt commuera si sentence,

MEURTRE AHIBIRTVILLE
LAC SRINT-JEAN -

Chicoutimi, 9 décembre.—La paroizse
de lNébertvillo à été miso en 6moi hior
soir par la nouvelle qu'un meurtre y
avait été commis. ‘

Vuici lex détails que j'ai pu mio procu-
rer : ML Rigali, jur, unitalien qui est à
poser les ornemonts de sculptures à la
cathédrale de Chicoutimi, partit hier

retier nommé Eie Dufour, Rendu à
Hébertville, oh no sait pour quelle vais.

Rigali à la tête avec une ‘boutoil

crâne. | ci
“Le meurtrier prit ensuite Li fuite,

  

> ©

“Le'De-Talbut a déclaréqu’il!ne eo
servait nucun eapoirdé:sauvoi
dé*Défaur. 2"

 

d'erreur,ât'que ln Cour avait juridiétton. ‘_ Ut courriorarrivé co matin, d'Hébort- :
-| ville rapparte que. Rigali est.inouFant.,
Bitarferire21
K-pris-10train: Hour est+ v       
  
  

   

  

  >i, jd:il'est

matin pour le Lac St-Jean avec un char.

son, Dufour, qui était ivre, feappa M:
e.qu’il

‘avait alors à la main et lui fracturale ‘

victitie-
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Uno bombe a été lancéo sur lo palais
de l'archevêque do Valence ot a fait ox-
plosion sous. une dea fenêtres. L'édifice
est pausablumont endomuagé..

 

1

Paris pour remplir uno vacance dans le
conscil municipal, M.. Gréboval, boulan-
gistu, à été victorieux : ila reçu 1,260
votes, et son adversairo, M. Goly, répu-

. re blicain, 1,244.
—————Ppmmep

Lo gouvernement do Mozambique
maude quo les agents de Is compaguio
anglaise do l'Afriquo Méridiona’o ont
poussé les hommes do Matassa à so ré-
voltor et à abaisser lo pavillon portugais
Massikesa. Les rebelles ont omprisonné

un ingéniour et trois Portuguis.
—p

Où la réclame va-t-ollo so nicher ? 11
yaraît qu'un Loillour parision est allé
trouver lo défenseur d'Eyraud ot lui a

proposé do confectionner gratis un vêto-
ment que I'ussassin de Ja ruo Tronson-
Ducoudray devra porter le jour do l'au-
dionc>, Inutile de dire quo le costume
est vendu d'avanco à ua, Larnuim qui a
propousé de lo puyer au poids de Yor,

 

Un DM.B'ack. sujot anglais, grand in-
dustricl de Bourlon, pris Cambrai, a été
expulsé du torritoire français par arrôté
du préfot du Nord, M. Black avait fon-
dé à Cambrai un journal catholique, in-

ticulé : l’Æcho du peuple, ot duns lequol
il injurinit journellemont, ct dans dos
termes impossibles h reproduire, le per-
sonnel Jaïque enseignant. Il s'on pre-
nait surtout nux lycées de jeunes

filles.
ranSeente.et—

Les fameux millions apportés on Ams.
rique par le chinonie Dornard ot rendus

dupuis, à ln suite do plusieurs procès,
uu représentant du roi des Belges, vont
donuorlieu à uno nouvelle action  judi-
ciaire. On annonce un cffot de Boston
que la chanoino Bernard vient d'inten-
ter duvant la cour de Circuit des Ltats-

Unis un procès aux propriétaires de l’U-
nion Safe Depasit Vaults, chez lesquols
il avait déposé les valeurs, pour les avoir
remiscs, illégalement d'après lui, au
roprésentant du roi dus Belges,

A NAPIERVILLE
M. Paradis n été élu à Napierville par

31 voix de majorité.
Pour obtenir co résultat, il a fallu de

toute néeessité h M. Paradis, Jo candidat

du parti tory, du parti de Sir John, du

parti de ln protection, il Juin fallu prô-
ner quoi ? La réciprocité illimitée.
Encore s'il cât été seul À prendre re

parti, s’il eût promis de travailler isolé:
ment dans sou parti, chingue fois qu'il en
aurait J'uceusion, à ssper los tases do

notre politique protectionniste, de notre
politique dite niationsle, ilest plus que
probable gue les électeurs du Napier-
villo n'aursient eu ni assez de confiance»
dans sa parole ni assez do garantio dans

son influence.
Auasi, qu’a-L-on vu ?
On a vu M, Clinplean, l'honorable se-

crétairs d'Etat, l'un des membres du

cabiuet protectionniete d'Ottawa, vouir
déployer aux youx des électeurs nliuris

le drapeau da in réciprocité,
C'est autour de ce drapeau qu'avec

l'aide de son laff@ence iministérielle ct
cle su grande éloquence la pu grouper
uns imajorité do trente ot une voix.

Lt il y eu à qui trouveront quo pour
le parti ministériel d'Ottawa ce n'est pas
acheter lu victoire au prix d'une nffreuse
volte-fnce, d'un abandon humilinnt de sa
politique ** si belle ct si bionfaisante.”

Oar enfin il faut bien supposer quo
cetle politique nouvelle n'a été adoptée

au som du ministère que peurfairo face
dune exigence électorale, ot ndnptée
sculomont aux Lesoins du comtéde Na-
pierville.
Mais les nouvelles so propagent trop

facilemont aujourd'hui pour qu'il soit pos-
sible à M. Chaplenu, ou à tout autre
ministre de Sir John, du se faire sins

qu'on le sache mahométan au Cairo ct
catholique it Rome,

Et quand, désormais, au sein do ln

chambre des Communes on pronera les
&vantages de In protection iv outrance.
M. Chapleau se rappellora-t-il ot rap-
pellera-t-i! à son chof co qu'il on n pensé
t déclaré durant catte dernière élection
de Napiervillo ?

Los journaux blous out déjà commen-
cé à chanter victoire ; c'est leur droit.
Ils ont la victoire par 3L voix dans la

parsonno de lour candidat. Mais pou-
vent-ils dire quo c'est bien Ia politique

du gouvernement do Sir John qui
triomplie ?

U faut s'ontendro, après tout.

Le Canadien, co matin, annonco la

victoire du gouvernement à Napierville,
ct savez-vous co qu’il trouve à propos
d'ajouter !

Il fait un rapprochomènt entre l'élec-
tion de M, Paradis, à Napierville ct collo
de M. Desjardins, à Montmorency: ‘M.
Paradis, dit-il, a été éludans los cirzons-

tances que l'on sait, et M. Dssjardius a
été élu malgré le McGrocvyame qui n
Jéployé contro lui toutes 803 s4t03 intri-
gues, ”

Tions ! Tiens 1
Voilà un rapprochement qui va nous

sorvir puisqu'il est tout fait, ct nous

allons'demandor au confrèro, s'il vout
bien, uu instant, s'ozcupurd'autre cho-
se que du MeGroovysme,si Ia politique

"du gouvernomont fédérale, telle que ro-
Imésontéo par ses candidats daus con
“deux élections, lui parait Lien consistan-
to ot bien logiquo.

~~Fist-co laréciprocité que Sir Adolphe
“Qaron, M. ‘Dosjardius, ct M. Tarte lui-
“Taûme ont prêchée dans le comté do

‘…Montmorancy il y « quatre mois ?
- Bst-col'honorable M. Chspleau—par-

‘ lant.à. Nupiervillo des avantages dela.
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réciprocité, est-co. Sir Adülpho"-Caron
soutounut encore à Montmorency la
protection outrée, qui a exposé dovant
10 peuple la vralo politiquedu- gouver-.
nementtfédéral ? E :
“Où en-sunimes-vous$ .

Berons-nous libro-échnngistes à Ma?
plervillo ob protéctionnistes à Mont-

worency ?
Nos ministres fédérauv sont-ils dove-

nus des aultimbanques qui changoront
leurs programmes de comté en comté,
de paroisse on paroisse ?

Et sir John qui les ouvoie nous dira-

t-il co qu'il ost devenu lui-même ?
Et si M. Chapleau lui a échappé pour

partir en guerru cuntre la protection,
peut-on savoir quelle réprimande il lui
réservo, et quel accueil il lui fers quand

il so présontera devant lui aveo ss vic-
tuire de Napiczvillo ?

Cotte 6luction a pout-btre encoro une

autre signification, mais pour Ju oomant

nous nous cu tenons à celle-ci: ollo

prouve clairement quo ls politique du
gouvernement fédéral, aclon l'oxprossion
reconnue du Cunadien,est pourle moins,
dans Ia bouche de ses ministros, sur les

hustings, illogique ot vacillanto.

Depeches de nuit

L'IMEROGLD PARNELL

Paraell 50 mict ci canoe

 

Londres 9 décombro.— Leos mombres
anti-parnellistes so sont assomblés hier
sour considérer la politiquo à suivrodans
ca circonstances. Un comité de huit
membros à été nommé pour nssister DM.
MeOarthy duns l'action suivro du par-
ti. Avant d'ajourner le comité n° unani-
mement autorisé M. McCarthy, le nou-
veau chef du parti irlandais. du préparer
un munifesto au peuple irlandais qui
présentors sous l'aspoct nctuol in ques-
tion irlandaise, ct montrera la politiquo
future. .
M. Parnell part pour I'Irlande aujour

d'hui, Il donnera son discours program-
mo au Lienster Hall, Dublin, jeudi,
puis so rondra à Cork, Longford, Gra-
nav ete Parucll sors nccompigno,
daus sa tournée politique à travers l'Ir-
Jando, par ses plus dévoués partisans. La
campagne entre les deux parties promet
d'être chaude et active,

LE BILLMCKINLEY
En amendement .

Washington, 9 décembre,—Lo comit
des voies et moyens, à uns assembléo
spéciale, à décidé du rapporter favorablo-
ment à la Chambre un bill amondant Jo
bili McKinley, en vue de baissor lo tarif
sur le tabac. C'est là un des doux amen-
doments qui avaient été demandés por
la innjorité do lu Chambac. L'autre
amendement proposo do mettro sur In
lists des articles on franchise certains
articles qui sont importés aux Etuts-
Unis dos Îles Hawaionues.

LE CANAL DE PAHAMA

Panama, 9 décembre, —On annonce
que M. Monchicourt, liquidateur de Ia
Compaguie du canal iuter-vcéanique à
nommé M. Lucien Pourquié son repré-
sentant dans l’isthme, par acte du 17
novombro 1890. M. l’ourquié est le chuf
de ln comptabilité géuérale ; il est do-
puis longtemps au service de la Compa
gnie du Canal.

Le f'urvenir Je Cuitliuge rapporte quo
lu conseil municipal ce cette ville a
approuvé unanimement une résolution
diannt que, vu ln mauvaise situation des
alsives, Vagriculture ot lo bétail renchid-
visaunt dans le département de Bolivar,
us les souffrances du ln classe pauvre
découlant ontièroment de l'interruption
des travaux du canal de Pasama, et lo
déparicimont da l’auama souflrant pour
la môme cauze et à un plus haut degré
même,il est :lu devoir du congrès culon-
bien do s'offorcer d'arriver à Uu arraage-
mont avec l'agent do la Compugnie du
entin), nfin de la woettre à méme de
ropceudre los travaux...
Ln municipalité de Carthagëno s'est

aussi déterminéo à cuvoyer trois délé-
œués à Dogots, uvoo les délogués du
département de Panama, afin qu'ils pres-
sont le gouvernement culombion do
prendre un atrangement, qui permottra
de roprendre de suite les travaux du
canal.

SUICIDE D'UN CANADIEN-FRAXCAIS AUX
ETATS-UNIS
—

Detroit Mich., 9 décombre.—Un ca-
nadien du nom do Edmond Pellotior,
cordonnier, de Dotroit, Etats-Unis, s’est
suicidé, en se pendant dans un liangar.
Le défunt était âgé de 33 aus ot il laisso
uno femme ct trois enfants,
La famillo soupnit toute ensemble

comume à l’ordinnire loreque Pellutier
laissa In tablo vers In fin du ropas et sor-
tit par lu porte de derrière. Uno ving-
taine de minutes après co départ innda-
me Polletier alla au hangar pour voir co
que faisait eon mari. On conçoit faci-
lomant quol fut le déscapoir de In mal-
heureuse fommo on voyant son mari
pendu a uno des poutres du hangar.
Madame Pelletior s'avma d'un conteau

et coupa ln corde, déposa son mari sur
le sol ct so hüta de fairo venir lo médo-
cin. Minis il ét-it trop tard cari son
arrivée Pellotior av.it ccasé de vivre,
Dspuis quelques jours Peltier était

tristo ot tout porte à croiro qu’il a été
frappé d'aliéu-tion mentäle. Lo défunt
était natif de Québec et il vint s'établir
oncetto ville il y à environ 12 ans,

M, Pasteur ct Ja faboreutose

Le bruit n couru que les médecins at-
tachés à l'Institut Pusteur faisaient des
oxpériences pour In guérison de la tuber-
culose, en mémeo temps quo lo profus-cur
Koch, et que les résultats do Jours ex-
périences sont différents do coux quo le
bactérivlogiste ullemnnd à obtenus.
Afin du so rendre un compte oxact

dos fuita ninal énoncés, un reporier s cu
uno cntrevuo avec M. Pasteur. Colui-
ci lui a dit : *» La fuit est parfaitement
exact, mais les expériancos ne sont pus
faites uniquement & mon institut, at-
teudu que l’on poursuit les mêmes étu-
des dans tous les laboratoires scientifi-
ques, "C“at ln question du jour. Deux
membres du mon institut se sont livrés,
depuis quolynes semninus, iv des études
spécisles sur Jos bactéries relativement à
la tuberculose,

* — N'ost-il pas vrai, dit lo reporter,
qu'à ln suits du leurs rochorchos lvs mé-
dccins ont découvert un remède pour
prévenir, sinon pour guérir, la tubercu-
use, comme JeJrolvacue Rech?
* — Qui, a répondu M. Pastour, Jes

résultats de Jeurs recherches tendeniont
à Je prouver, 3nais perimoltez-moi d’être |

.gHärchons ot.vious espérons. trouver.
“C'est tout ce que jo poux vous dire.
so passora quelques jours, quelques

puis vous dire q jo pourmi parler,
mais nous ne donnerons junnis à ls
légèro uno opinion à ce sujot.
>= 44— Oo que vous

de Paris ?
ssQortainvment, non seulement dans

108 hôpitaux do Paris mais mômo dans
coux d'Allemague. Koch a fuit uno dé.
couverto très importante, mais l'étendue
de sa découverto tnôme ost oucors incer-
taîne : pour lo moment, il n’y a pas on-
cure un soul cas de guérison certaine,
pas inômo le lupus, Ti n'ya pr encore
de certitudo réello quant aux suites du
traitement, Lo roméde que Koch cm-
ploio est d'uno vlulence inouïo et i) cause
une réaction terrible,

** Les journaux médienux signalent un
cas d'albuminerie et d'hématurio qui
s'ost déclaré chez un msnlado À ls suite
de faibles injections du virus Koch.
Parlo fait, co romède affecte particuliè-
rement les roins, mais il no serait pas
juste d’on roudre Toch responsable.
Quoi qu'il arrive, vous pouvez être cer-
tain que l'école bactériologique française
ne parlera pas, tant quo les 1ésultats de
nos recherches scront incertains ; nis
dès qu'un soul point sura parfaitement
établi. nous en forons un rapport détail-
36 à l’Académie do méducine. ”

Decouverte d'au (resor

Ouvient d'apprendre quan maçon
d'origins anglaiso nommé John Tobin,
à mourant à Long Island City, a décou-
vert un trésor dans do curicuses circons-
tances,
Tobin ot san femme sont venus s’é-

blir en Amérique cn 1888 et ont
apporté nvec eux une vieillo malle qu'ils
avaiont achetée d'occasion à un marchand
de Londres. La mal'e, déjit bion usée, a
été cunsidérablomont abimée pendant In
traversée, ct depuis déjà longtemps los
époux Tobin songeaient à s’en défaire
soit en la dounatit, soit cn la jetant. Ils
l'ont pourtant emportée Lvec eux lors-
qu'ils ont déménagé dans Ia maison
qu'ils habitent maintenant et l'ont miso
a Ia eave. Or, il y a quelques jours, To-
bin, étant descendu à la cave; à pris uno
huche et s’est mis à démolir la mallgnour
en faire du bois de chnufluge.

O'était, croyait-il, lo meilleur parti
qu’il pouvait en tirar. Aussi a-t-il été
tout stupéfait en déssuvraut que la
malle nvait un double fond, ot surtout
en en retirant une petite boite qui ren-
fermait 22 diamants, Il est facile de a'i-
maginer la joie quo lui a causée cette
trouvnille, eur les brillants roprésentent
pour Jui une pofito fortune,
Copendant Tobin, on hommo avisé,

s'ust contenté de faire part do sa trou-
vaille à sa fenumo, en lui recommandant
bien do n'en parler à porsonne ; puis il
ost allé consulter un avuoc t pour savoir
s'il pouvait garder pour lui lo trésor
qu’il venait de découvrir dans de si
étrangos circonstances. L'avocat lui a
assuré quo le trésor nppartiont à celui
qui le découvro ot qu'il pouvait garder
les brillants ou en disposor à sa fantaisio
sans que personno pût l'inquiéter. Tubin
est alors allé fuiro ealimer ses diamants
et l'on dit quils valont plus de 10,000
piustres.

DUEL JUDICIAIRE

Un marcthauit de St Ttmaoilie mentce un

huissier avec uno barre de fer—L'ottle

«her de En Foi bat où retraite

 

Unduel judicinire à ou liew, paraît-il,
samedi dernier, dans ln piroisse do St.
Thimothé, comté de Beauhurnois, entro
doux citoyens Lion connus do cotte lu-
calité. :

Alexandre Ruflinago marchand de St
‘Fhimothé, n'aime pas, dit-on, les visitos
de l'huissier Omer Brossoit, Il les trouvo
trop fréquontes et parfois inopportunes.
Aussi avait-il prié l'huissier de vouloir
bi-n no plus mettre les pieds ch+z lui,
lt commio il n'était pas bion sûr de s’êtro
débarrassé pour toujours do l'iniportun,
il était allé consulter un homme de loi
pour savoir ce qu'il devait faire si son
fucheux visitour se présoniait à son do-
micro. Il lui fut vrépoudu, paraît-il, qu'il
avait lo droit do mettro son ennomi do-
hors à coups de pieds dans le postérieur.
Content de co conseil, qui répondait par-
faitement à ses désirs, il atlondit sou
homme do pied forme.

Ces jours derniers, 1'huissier rotour-
nait chez la victime muni d'un doeu-
ment en bonnu ot due furme, intitulé :
** Saîsic-oxécution ”. Jos. Faubort l’ac-
coimpngnait,
Eu apercevant son porsécutour, Ruf-

fiange fot pris d’uno colère effroyablo ;
il 60 saisit d'une barre do fer ot an pro-
féenut les plus affreux blacphèmos, il
voulut so joter sur l'exécuteur des dé-
crets do In justice. Celui-ci crut prudent
do retraiter et d'aller porter plainte de-
vaut los tribunaux.
Sam di matin, M. Louprot, magistrat

do district, fnisnit l’enquêto des faits.
L'iuterrogatoiro do l'luissior Brossoit
fut très long et très ininutioux. La dé-
fonso voulut lui faire avouer qu’il était
ivre lors de l'incident. Mais it afirimn
qu'il était correct, n'ayant pris quo deux
vorres do vin. Interrogé sur lu marque
des vins qu’il avait bus, il no put dounor
à la cour d'autre renseignoment que ce-
lui-ci : lo vin avait la couleur du ryo
whiskey.
Devant la preuve offerte, le tribunal

dut condamner l'accusé à subir son pro-
cds dovant les jugés, aux prochaines ns-
sisos criminolles,
nt

LES COURSES DE YACHTS -

La coupe de l’Amecrien

Paris, 22 novembre soir,

Il parait que le mon Yo de sport est on
Grand émoi : on annonce qu’un comité
vicut de sc furmer on vuo d'essuror la
participation de yachts do construction
françaisu aux régntes maritimos interna-
tionales doundos & l'étranger ot notam-
ment aux cours de la coupe do l'Ame-
rica,

Lie comité n déjà décidé ; 10 do faire
appel a toutes les sociétés n«utiques,-aux
chnmbacs do commarce, aux pouvoirs
publics, sux adhéronts do tout ordro
qui comprennent la nécossité de dévolop-
per le gofit ot Ia connaissauco des choses
da lamer, 20 du s'altncher oxclusivo-
mont à [nvoriser la construction des La-
tonux do conrac sur lea chantiors fran-
çnis et à préparer l’instruction spécinlo
des équipaes français qui devront mon.
ter cos bateaux,

Qu'est-ce que maintenant quo cotto
coupu de l’Amorien duut il est question
plus haut et quel prestige particulior
s'attacho aux courses auxquolles olle à
donné cc nom.
La coupo du l'Americæ ost up prix in-

ternational institué il y n tout près de
quaraato au3 psy lu roine d'Angloterro
ot qui fut gagués par los Américains
contre les Anglais, qui, depuis, n'ont pu
prendro lour revanche, bien qu'ils l'aient
tentéo en huit reucontrus successives,
Cette liistoiro mérite d'être contée.

1: -Q'upt en 1851 quo quelques nmiteurs
now-yorksais rdsolursut de disputor la  résurvé à co aujofs =Quent à nous, nous.

ù
a

puissance nnautiquo nux Anglais.dans
Jourscaut mêmes ;1s couduls)Fünt en

 

mois, pout-être des années avantque je;
puisse vouson dire davantsgo. Jo ne.
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dites cat-il lo résul-
tat de ce qui est arrivé daus les hôpitaux,

Aogletorée une goûlostode 170 tonnenux.
qu'ils appplorent YAmeriea et, i Vogon-
sions do Véxpositionsiniverselle doJion-
dres, ils ls amireut ou ligno pour la
* Cuupe de la reine ”. ,
‘L'Anieriou paitit contre dix-vort ba-

tenux anglais ot arrivera première. -
Le nix, cinporté à New-York ot dépo-

‘86 Liiumphalemeont nu siège social du
telüb victorieux, a Été, depuis lurs, apye-
16 la ** Cuupe de l'Ameries ". Tr
A In nouvelle do cut évènement, il y

out uns stupour profundo en Angleterre ;
In victoire des Américains, considé-

comme uno humiliution natlo-
uale, fut l'objet d'une question au par-
lement,

—. On juge si depuis co temps, les An-
Klis ont ou A cweur de venger Jeur dé-
faite et do vninuic h lour tour daus los
caux américiines ; car la condition ex-
presse de la gagoure, c'est que le za-
nant garde la coupe Jusquh co qu'elle

fut soit onlovée à lu suite d'aue épreuve
nouvelle uvù il sera battu.

première tentative dos Anglais
pour reprondro In coups n'eut lion co-
peudant quo dix-neuf ans plus tard, en
1870." Le propriétaire do la Combria, la
meilleure geëletto anglaise, M. Ashbu-
y, demanda à luttor dans les oaux amé-
ricaines pour la fumeuss coupe. Dans
son intention, 11 ne devait avuir affuire
u'h un yacht & la fois ot iI so faisait

fort, dans cos conditions, de battre
succossivement tous los champions and.
ricains.
A Now-York, on délibdra : il fut dé-

cidé quo l'Americe ayaut concouru pour
gagner la coupo nveo la flottillo entibro
des yachts anslais, do mômo Is Cumbria
devait luttor contre tous les yaohts amé-
ricaing, qui so mettraiout on ligne him
soulo coudition que cos yachts fussent
dos goëlettes.
M. Ashbury accopta et perdit. Mais

n'avait pas renoncé h l'espoir de prong
dre sa revanche. Inmaddintemont, it fic
mottro en chantier un nouvoau yacht
de course, ot, dds I'nnndo suivante, il re-
vona t so mettre en ligne. Pour la
troisièmes fois, In cuupo rosta aux Amé-
rionine.

Enfin, en 1887, uno grande lutte, s’en-
gago ontre lo yacht écossais Thistle et
l'américnin Foluntcer,. L'Américain
triompho encore. .

Pendant toutes ces Juttes maritimes
ontro les deux pouples, les Francais s’é-
taiont croisés les brass {ls n'avaient inô-
mo pas songé à ontrer en lutte.

C'est M. Philippe Daryl quia ou le
promier l’idéo d'introduire chez nous co
sport curieux et intéressant dout l'ac-
tion peut s'agrandir jusqu'à devenir un
élément de grandour untionale.

Il ne s'agit pas bien entondu de dispu-
tor le prix eux Américains, mais seule-
ment de s'y préparer. On no vout en-
coro fairo qu'un ossai sagowment mri,
roposant sur des études sérieuses. On
se propose de construire sur des plans
français, avoc dos ouvriers français, toute
uno série da yachts modèles, destinés à
Otro montés par des marins français On
pourra espérer aiusi à la suite du perfec-
tionnements successifs, arriver à un
type capable du luttor, sinon avec des
chances absolues, du moins d'une façon
honorable.
Les Anglais out employé vingt ans a

perfectionner Jours yachts et n’out
abouti qu’à uno défaite ; nous verrons à
notro tour, combion il nous faudra de
temps pour romporter ls coupu.
ot quand nous ne l’ompiorterions pas,

nous gngnerions toujours & cette entro-
priso d’avoir stimulé l'ingéniosité de nos
constructeurs et formé des marins. Car,
au fond, c'est le grand point, ot c'est
par là que beaucoup d'hommes apparte-
nant à toutes les classes de la société,
complétement étrangers à la marine,
mais siuplement patriotes, se sont inté-
ressés à l’idée, L'un dus premiers sous-
cripteurs pour les travaux d'études à été
un savent attaché au Muséum.
Parmi les lottres qu'a reçues à cotto

occasion DML Philippe Daryl, plusiours
sianalent le bianfait qui peut résulter du
dévoloppemont do l'éducation nautiquo
étendue aux populations urbrines. D'au-
tres fout ressortir l'influenco décisivo
qu'une victoire internationale obtenue
par un yacht de course frangais aurait
nécessairement sur le bon renom do nos
constructions navales et sur la prospérité
do notre commerce extérieur.
En un mot, on ne voit que des avan-

tages à nous miler à des luttes dJontuous
nous sommes ju:qu’ici désintéressés.
Donc, bon courage ob bonno chunce

au comité du Yacht fraugais,

 

Chronique Locale

 

L'office des Quarante-Houres com-
mencora dimanche prochsiu daus la cha-
pelle d:8 congréganistes de la Haute-
Ville. Il y aura grand’messe solennelle
i Of heures, dimanche, ob les deux soirs,
à 8 heurcz, In prière, amende honorable
au St-Sacromoent et du chant,

Lundi soir un vol a été commis dans
lo mngasiu do DL. Misasl Thibaudeau qui
st trouve situé dans le village, presque
vis-à-vis de l’éslise. Lo fils de of ‘Thi.
bnudoau qui est chargé do l'ndmiuistra-
tion do ce magasin, était allé veiller chez
un parent, et lorsqu'il revint, il constata
la disparition du marchandises d'une va-
leur do vingt À vingt-cing piastres.

 

Plusieurs architectes de Montréal
sont arrivés co matin cn cette ville pour
survaillor la passation du projet de loi
qu’ils ont soumis à lu législature pour se
constituor en corporation légale.

Ils visiteront duns le cours de Ia jour.
née lo palais législatif, lo palais do jus-
tioo, l'Université et les principaux éta-
blissoments industriols do notre ville.

Lours confrères do Québec 56 propo-
sont do leur donner co soir un dîner
chez M. O. Huut, à Charlesbourg.

 

Voici quolquos jugements rendus hier
matin, en Cour Supérioure, par Son
Honneurlo juge Caron.

Morency vs McEwan, 03 Morency en
reprise d’ustance va Willock, jugement
on favour de In reprise d'instance.

Martel va Marto}, motion accordée
pour quo le shérif paio doniors ut dunne
titre on conséquesco.

C. G. Davies vs 1. V, Wolch, affaire
do faillite, motiou accordéo puur que le
curatour prépare des fouilles de divi-
dendo.
Pichor va Dallaire et Côté, ticrs-saisi,

jugement pour lo demandeur contre lo
tiors-saisi, pour $40,
Sohwartz ¢/ wl... vs Gingras ef af. juge-

mont pour demandour,
Auclnir va Gagné ot Gagné, oppo-

sant ; permis do faire lo dépôt, l’oppo-
sauce payant los frais ’e motion.

Chinic Hardware On vs Bouchard et
Lamont, opposant, ct Chinie Hardware
Co., conlostant, contestation “renvoyéo
nv.e fr.fs. a

droitreuivpyéo avec frais.
Filtonu vs Lord çà al, défouss rou-

voyée ot naôtion maiutenue,

Laviguour vs Bernard, ‘défenss ron-
voyée et jngoment pour domaudeur,
\ ‘   lo quo les-

?
utorités;impé°

terdit à un- à NORDcxétain DHE,
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Miguy:as Gervais et al., Téponse en

‘1 ans, : 
 

   
  

      

do atosmers l6-trans sort do “bétail on
Angloterre causs'békucoup d'émol dans.
Jes Ouroles commaorcisux de cette pro-.|'
vince. ;
Qetto nouvelle x gspunoncée par on

ciblegrawme de Sir Charles Tupper.n
adrossé an "Département de l’Agricul-
ture.

Le eablégrainme no fait pas con-
naître les ateamurs qui sont notuellemont
sous lo coup de potte défense, mais on
#ait quo l'un des derniers steamers urri-
vés en Angleterre avec una cargaison de
bétail est lo Corean, parti de Muntréal
pourLiverpool ; vona oru pendant quol-
que toinpe que lo bétail do ce ateamor
tait atteiat de preumonie, mais rien v's

confirmé ces soupçons Le Corean avait
is sop bord 313 bites b curnes et 496

Possup lot tdo bétailin suppose que le transport do béta!
cansdioneu Augloterre sors complète-
mont probibé, ae,
Une assemblée des oxpurtatonrs aura.

lieu prochainemout à Montrés! pour dis-
cuter cette importante question.

apna

La fôte de la distribution des prix es
des médailles aux laurduts du mérito
agricole aura lieu le 23 du courant et
non lo 18 tel quo In chose avait d’abord
été dévidée. :

 

La fabrique de 8t Roch de Québec a
générousement'sousérit uno sommo de
mille piastro pour la causo de béatifica-
tion de Mgr Lava), premier évêque do
Québoc. Une collecta faite dans l’é-
gliso de St-Ruch pour lo même objet n
rapporté on outru $250,

Ts Banque Nationale à pris dos pro-
céduves pour mottre on faillite M. Qa.
myrand, avoont do Shorbrooke, qui ost
éndossour du papier de M. Gundron,
ui » dû déposer aun bilan,à la demanda

do ls même Banque. BL Oumyrand,
qui est propriétaire de moulins, terres,
réaisto à cetto demande et déclare qu’il
paicra si on lui en donne le temps. Il
est considéré comme valant tronte à
quaraute mille pinstres.

 

Ils6 confirme’ qu'uno autre grosso
faillite aura lieu on Tapp avec les
affaires de Smith, Wade & Cio.

——————

On disait aussi, hier, sur la rue qu’une
grande maison do commercs de buis so
trouve dans des embaress sérieux, à
causo du mauvais état du marché en
Angleterre,

——

Samsdi après-midi, un jeuno homme
du nom do Nnpoléon Lniné, employé
aux usines Carrier & Lainé, & Lévis. a
été victiuio d’un accident qui a bien failli
Jui faire perdre In vue. IÏ était à couler
du plomb en fusion dans un résorvoir,
ui malheureusement contenaît un peu
‘eau. Aussitôt, uno forte explosion

eut lieu et lu métal jaillit dausia figure
da l'ouvrier, plusieurs parcelles ontrant
mômo dans les youx, On dit qu’il cat
un pou mieux.

Un monsieur de Québec, qui est
8llé visiter une famille de sa connais-
sance à ls Rivière Ouolle, à 70 milles
d'ici, à vu uno femme âgée de 90 ans,
nommée Puize, qui pouvait dire à sa

0:
** Ma fille, va diro à ta fille quela fille

de sa fille pleure.” |
Il a constaté quo cinq générations vi-

vaiont sous le même tuit : Mme Bou-
cher ost la fille de Mmo Puizo ; Mmo
Lisotte est sa potite-fillo, et Mmo Beau-
liou, l'arrière-potite-fillo, et c'était l’en-
fint de cotto dernière qui reposait dans
le berceau.

Le commodore ob les imombros du
** Québec Yacht Club ” vionnent de
lancer des invitations à un ‘““ smoking
concert ‘’ au Tara Hall, pour le 22 do co
mois.

La situation créée par la décision do
Ia cour suprôme dans l'affairo Morin a
peut-être besoin d'un mot d'explication
pour être bien comprise.
Nos dépêches nous nunoucent quo ls

cour s’est égalementdivisée sur un point,
et que sur un autre ily avait quatre
jugos d'un côté et deux de l'autre.
Co qui a rallié In majorité des juges,

c'est lo fuit del’icrégularité commise au
cours du procès, c'est-à-dire la récusution
de certains jurés,
Là oùle tribunal s’est partagé, c'est

sur la validité du procédé adopté pour
corriger l'irrégulavité, c'est-à-dirs du
brof d'erreur, par suite de cs*que quel-
quos-unes des orreursinvoquées n'avaient
38 Été apéciliquoimeut résarvéos devant
e tribunal inférieur.

Il n'y à pas ou de majorité pour rojo-
ter ni pour muaintonir l'appel, qui so
trouve simplement néyntivé,
Un de nos reporters à interrogé hier

soir M. F.-X. Lomieux, l'un des défun-
sours de Morin. D, Lemieux dit que,
s'il n’y a pas commutation, lce avocats
du condamné vont portor Ja cause dev.:.5
lo Conseil Privé en Angleterre.

 

ECOLE DES ARTS ET METIERS DE
“QUEBEO

Ouverture solennelle

Ensclgnoment gratuit

Les classes s’ouvriront lundi soir, lo
15 décembre, aux salles de l’école, ruo
St-Jonchim, par uuc soirée solennolle
durant Inquolle plusieurs discours seront
prononcés sur l'importance du dessin in-
dustriol et sur Ja nécessité de l'onseiguo-
ment manuel. La séanco comuioncera à
7 h. 30 précises.

ersonnes qui s'intéressent au
succès de cotte institution, peuvent se
procurer des bi'l+'= d'admission en s'a-
drossant au sv....... -, 723, ruo ot fau-
bourg St-Jean.

LISTE DES CLASSES

Oi-suit le programme des cours devant
être donnés durant la snison do 1890-
1691: :

Dussin à main lovéo ct d'vrnement,—
M. Eugène Hamel.
Dessin d'arshitocture ot de construe-

tion.—M. Elzéar Charest.
b Dessin do machines—M. Juhn Onmp-
oll. :
Coustruction do bitissos ot d’escaliors,

—M. E. A, Marceau.
Peinture décorative — M. Goorge

Dorval. -
Plomberie ot forblanterie. —M. Octave

Matte. . ;
. Clnsso de patrons (pour cordonnier)
—-M. L. A. Perrault,
Los clasacs ont lien de septh nouf

heures du soir tous les lundis, mardis,
mercrodiset vondrodis.

‘Las élbvos qui s6 proposent de suivre.
les classes pourront se présenter à l’éco-
lo, juudi, vondredi ot samedi soir, do
sept k neuf heures, pour donner leurs
noms ot tous los soirs subséquents après
l'ouverture des cladsos.
Das d'admission au-dessous de quinze

J;N. Dvquer,
. “ Bocrétalre-gérint.

oj.0fs - : Le”

es

   

 

  

 [Quand-vous-levoulez"
, Pétosquevous le voulez”
. Commsvous levonlez
“Qubnd vousle voulez, VOUS VONCS $U -

SYNDICAT »= QUEBEC
= a?—OXwm

- Parceque vous lo voulez vous venezan

SYNDICAT- DEQUEBEC

SYNDICAT DE QUEBEC
vous achetez comue vous le voulcz

Rien do PurTos pratiguosn y e

‘achôtent comme ils lo voulent au RYN.
"DYCAT D1 QUEBEC. .

Voulent-ils un habillement pour hom.
moi

“ Lo SYNDICAT a on mains dés mil-
lors d'habilloments, de toutos graudaurs,
de toutes qualités, de tout prix,

Ont-ils besoin d'un pardesaus d'hivor ?
O'est justomont In ligno à Jaquolle Je
SYNDIOAT donne uno attontion spé-
cislo. Tout un départoment du magusin
régorge dos étoflos les plus nouvelles,
sal comptor un JUB immense en Par.
dgasus tout fuitg. Les qualités, les prix,
les muiles, rion n'y manque nu SYNDI-
CAT, ot ai vous n’avez pra eu satisfac.
tion de votro tailleur par lo passé, venez
ay SYNDICAT, Uno méthoda touto
spécinlo à nous, assureà nos pratiques
Ir plus ontibro sutisfiction, sans y man-
quer, jamais do reproche, jamais de cris

uos,
ADAME vout-olle s’hinbiller, est-ce

un Muntenu, uno Roba, un Casque, des
Fourrures, des Bus, des Chaussures, Jes
Fournitures pour Ia maison, un Tapis,
des Ridanux, Péles, oto, ot Est-ce
une modisto oxpérimontée, pour robes,
pour chapesux, etc, ete, Tout a été
prévu au SYNDICAT,
Nona avons Jo stock ot les puvriors,
Fst-co une quostion de prix? Rien

do plus certain que Jo fait, quo Jo SYN-
DICAT Achète

Quand jl Ie veut

FParcequ’il le veut

Et quand il 1e veut
Et, à causedo ces avantages, fl peut

vendre, il vout veudro, ot il vend,

Aux pratiques d'en profiter
Encore quelques scmainos et lo temps

do l’invontaire arrive,

En prineipe en affaire
Qui en assure les sucebs
Grossos yeutes, potilo inventaire
Mwchaniises d'hiver au printemps, Jamais

Voulez-vous être des nôtres? Voulez-
vous des marchandises fraîches, bolies, à
la mude, bien assorties on quantités, eu
qualités, et, surtout lust but not least,
comme dit l'anglais.

VENEZ AU-

SYNDICAT
BE QUEBEC

207, Rue St.-Joseph,
ST.-ROCH, QUEIEO

Banque de Montréal
—{},—_———_

Capital ne #12,600,000

Surplus « - - 5 6,000,000
=";co

 

 

Un départoment d'épargnes a été ou-
vert on rapport avec cetto sucsursile.

INTERET ALLOUE AUX TALX COURANTS
SUCCURSALE DE QUEBEC

COIN DES RUS

Saint=Picrro ct Saint-Paul
17 nov—e j 2m

Epinglettes pour Messieurs,

’

Chaines de gousset,

“Chaînes royales,

Xe

Parfüms et'un
argent-

G. SE    

  

     

  

    
   

  
  

 

POUR

VIDER
-MNousvéndrous pour un ‘mois soulo-

mont, Je musique on fuuilles provenans
do l'ancieu stock de. Boynurd & Alinire,
aux prix yédults suivants:

Romances Frangaises....oi..... Scis
Romancos Anglaises... 10 cts

Vulso....….….….....2... I0cts

Fantaisie...10ct

Marchon..…….….......0000-00500s 10 cts

GBlOps.ou... 10ct4

Lancicrfe.coeeeectes coven... 10019

Schottisches, ..... 5.1... 10 cts
MnzurkAÿere10ts
EFVenes faire votre phoix ot voir lu

grand assortiment

CSME

ALLAIRE
COIN DES BYES

St. Jeanef St, Stanistas
(HAUTE-VILLE)

QU EBXE Cc

“A quelque chose,

Malheur est box!”
ETe———

Toute la population de In ville à cu
connaissance de l'Incundio qui s'est dé-
clwé à l'épicorio L. N. BERGERON &
Car,ot lu publicqui connait bien le che.
min do culle maison, où il est toujours
certain d'y trouver lu meilleur assorti-
mont à des prix qui accommodent toutes
bourses, s’est réjouit du roglem:nt Jos
donunagos pur les compagnies d'ussu-
rahçes,

Cette jeune maison dont la posularité
s'est accrus si vite, ne doit sou accroissa-
mont qu'au pate e soptenu doln po-

pulation do St.-Roch ct dus autres fau-
bourgs. Aussi sos propriétaires en venant
annoncer Ja réouverture de leur établis-
sement, désirent cn même tomps expri-
mor lours remerciements à tous leurs
tunis, ctau public do l'encouragement
qu’ils ont requ jusqu'avjourd'hui ; ot do
plus voulant prouver par des faits quo
leur reconnaissance oat réelle, ils ont ré-
solu de dévorser sur lenrs marchandises
le imontant octroyé par los compagnies
d'assurance, pour les dommayes causés
par l’incondio.
Le cummorce florissant que la maisun

L N. BEBGERON & Cie n fait jusqu'à
aujourd'hui, lui pormet do disposer du
ses assurances autrement que pour cou-
ponser les portes portes qu'elle à subies,
et ces mossieurs ont décidé de fairo uno
immense réduction sur toutes los lixncs
que comprond 'épicerie, et ainsi le mal.
hour qui los à nssaillis ces jours derniers
profitera complètement au public qui les
à honorés de son patron:go.

C’est donolk un iminonse avantage ot
In plus bello occasion d'acheter pourles
fütas los mêmes marchandises qu'ailleurs
À des prix auxquols les putros marchands
ne peuvent pas prétendre.
Lo grand choix et les bas prix vous

surprondront tous ! Allez en foule
C EXEE
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L. N. BERGERON & Ci
203 ~Rute St.-Joseph, St<Roeli—205

1er déc—u j im

Exposition pour les Polos
Joyaux à la mode et de Bijonteries élégantes

- Ornements artistiques d’un fini superieur

—J ON C S—
Jones Gipsy, Diamands, Solitaïres,

Anneaux, Rubis, Bagues,

Joncs composés. Saphirs, Améthystes.

 

Epinglettes pour Dames,
Agrafes, Broches.

En or, en argent ou en métal plaqués

Chaînes do Montre,

Chaines de lorgnoi

 

Bracelets en or, Pendant d’Orcilles en or,

Bijouterie ornée de picr. es précieuses,

Colliors en or, en argent et en nickel

DES DE TOUTES SORTES
 

Boutons:deChemises et “de Collet ; Qavifs, Goupe-papiers,
grand ‘nombre d'autres noûveaütés en or et cu

IFERT
UROPÉEN

7

Fabis  

    

    
   

  

 

 



 

   
Chimbré

bre. de commereede ; Québec
reLuassemblée annuellehier après-

5 midi à 2 houros. - ,
Nous avons été héhroux de voir un

très grand nombre de membresprésents-
à cotte asscmblée, Ou semble mieux:
comprendre 1'importancy du rle deln |

cunimarce nujourd'hui, cts
fait quo Jes cham:

bres de commerce sont pour ainsi dire

Ja pierre fondnmentale nos institu-

tions puiitiques, de notre législation fé-

déralo et provinciale au point do vue

strictement économique.
Nous ayons vu là tous branches

du commerce et de l'indüstrie représon-
ues. Ily avait certoinoment plus du

cinquante personnes qui ont quitté affai-

ros du toutes sortes pour assister à le

Jecture du rapport des {ravauz du con.
seil de ln chambre durant le dernier tri.

miestre et contribuer aux éicotions Béné-

ralos de ln chambre pour l'année cou-

ans prouve d'esprit public nous n

fait pluisir à vuir et nous féticitons cor-

dislemeut tons ceux qui y out pris part.

Après un savant et succinat exposé des

traraux du conseil depula io 14 octobre

dernier, par M, R. ‘Turner, le digno

président de la Chambre do Commerce,
on a fait lea éloctions pour 1891
En vuici le résultat*
Président (réplu) M. Richard Turner ;

fer vice-présideut (réélu), M. Victor

Châteauvert ; 2e vice-président (réélu),
M, II. M. Prico ; trésvrier (réélu), M.

& Sloane Bennett; membres du consoil:
—MAL F. X. Berlinguot, Thos. Brodio,

Lt.-col. J. Boll Forsyth, E. I. Garneau,

N. Garneau, I. Gourdoau, J. IB, Marti-

nesu, Dr El. Morin, Jlonry À. B:dnrd,
D. Verret, Jun Ititchio et Elzé;r Pol-

ubre do
er davantage le

r
le, Bédard, Ritchio et Pollotior ont
remplacé MM. Ray, Wade ot Migner.
Les nutres membres sont rostés les
mômes. Les nouvenux membres Bout
d'excellentes acquisitions pour lo con-
soil ; ils appartiennent à la jouno géné-
ations
f La commission des arbitres du la
chambre so trouve composée conne suit
pour 1891 : . ,
MM. WV. Brodie, S. J. Demors, C, S.

Langlois, G. Lemoine, J. M. McLirout,
J. Ib. Provost, Win, McPherson, 8. Pe-
ters, Israël ‘Tarte, Ph. Vallièrez, F. Pon-
née et F. Billingsioy,
La chainbre à élu comme auditeurs

pour l'année courante, MM, R. Hur
court Smith et Julea Baillargeot, me‘
Les nouveaux membresAone : M.

le comto de Turenne, consul général de
Franco à Québec, MM. Ed. Roumilhse,
Uetave Jacques, P. A. J. Bilodeuu, ct
Unézime Chalifour.
Les personnes qui ont été proposées

comme candidats pour devenir membres
to.t : MM, F. X. Dion, P. G. Bussière,
A.Tanguay, François Parent l'honorable
Jus Lolduc, 11. G. Goodday, Peter E.
Lune, Narcisse Dion ot F. X. Drolet,
Puri les peraonnes préseutes à l’as-

seublée nous avons remarqud :
MA. R. Turner, Thos, Brodie, 8. 8.

Bonnett, H. M, Price, J. E. Martineau,
F. l’ennéo, B. Vorret, W. Brodie, A.
Racine, J. Rechotte, 1812. Pellotier, N.
Garneau, Dr Morin, ¥. X, Berlinguet,
Thévphrèdo Hamel, Octave Poitras,
llenry A. Bédard, Arthur J. Turcotte,
J. IL. Gignae, Arthur Picard, L. A. Buis-
vert, Ernest Hamel, N. Ÿ. Montreuil,
Chs. 8. Rivorin, ¥.. B. Garneau, George
Tanguay, C. A. Langlois, F. Devaren-
ues, I. ducot, B. Leonard, George Ruy,
G. Elie Amyot, J. B. Provost, Achille
Picher, F. Gourdeau, Jules Baillargeon,
Israël Tarte, F. Gunn, J. I. Pat1y, Oc-
tavo Lomieux, A. Lavigne, J. J. S.
Thom, IN Laurent, P, Déry, John
Breakey, V. Chateauvert, J. M. Tardi.
vel, C. Duquot ot Jus. Gauthier. .
Après les remerciements d'usage votés

au président, au trdsorior, nu secrétaire,
fu conseil, aux scrutateura,MM. Pennée
et Pelictier, ct aux ofliciers sortant de
charge, la séance a été levéo à 5 heu-
res,

 
rer

SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE

Très nombreuse assciwbléo hier soir
du comité d'organisation nommé par lu
société Saint-Jean-Baptisto pour élover
un monumont à Samuel de Champlain,
Enl'absence du préaident général, M.

Julos Tessior, lo vice-président, M. J.
1. Chouette occupait lo fauteuil avec M.
J. Beauchamp, pour sccrétairo,
On romarquuit dans l'assistanca :

MM. T. Chapaie, E. Pacrud, Fanchor
de Saint-Maurise, Panct-Angers, Cyrille
Tesuier, B. D’uulior, TC Chapais, J.l.
Turdivel, colonel Evauturel, N. Olivier,
J. B. Drouyn, Ludovic Brunet, J. I. La.
very, O. Lemioux, Amédée Robitaille.
Dr Boldue, P. de Cazes, J.M. LeMoine,
monscigneur Marois, J. P. Rhéaume,
Ruch Boissenu, George LaRue, hono-
rable M. Chauveau, Dessano, Achille
LaRue, Philippe Landry, Guillaume
Amyot, Dr Dionne, chevalier Marti-
neau, conseiller Gagnon, FH. A. Bédard,
J. B. Robitaille, Joseph Nadeau, Ln-
vergie, La -glois, Dagncault, Arthur
Drolet,

, Après quelque discussion, l'assembléo
seat ralliéo

à

la proposition suivante
“u M. Pacaud, socondé par M, Faucher
de St-Maurice:
‘Résolu de faire signer par les citoy-

cus une réquisition 3 Son Honneur lo
waite le priant do convoquer uno
sisemblée publiquo pous aviser À l'op-
portunitéd'élever unfmonumont à la mé-
noire de Samuel de Champlain, fonda-
teur de ln villo do Québee.”
© Cotta réquisition fut signée séanco
tenante par toutes les personnes présen-
tos ; colle sora offerte aujourd'hui à la
Signature des citoyens et publiée de-
Main dans tous les journaux .do la villo.

Conseil“Législatif.
Sétnce du 9 décembre

À trois heuves ot quart l'honorableOrateur Prend lo fauteuil,
l’lusiours bille provenant do l'Assom-éclégislative aont présentés.

bill concernantl'admission do Jos.=; <ournier au Barrenu, est lu une troi-tiémo fois, nprès le voto suivant :a 1 OUR.—Los hundrables MM. Starnes,aucun, Gilman, D. A. Ross, Cormior,
‘esse, Bryson, Provost, Archambaultet Sylvestre, «pCoNTRE—Los honoribles MM. J. J.Bees, Wood, de Boucherville, do la

Marsts Dionne, Méthot, Larue et

po honorable M. Garneau propose lad'slème lecturo du bill intitulé: **ActoSmendunt Tn loi rolalive à la “PreunePrise par sténographie, ”  . :L'honorablo M. de‘la-Bruère proposeque los mots ** district de St-Hyacinthe”doot Tayés du VILTIL.Aitquo los avocatsboc district sont fortement opposés au

 

L'honorable M. Pé ‘quno - Provost dit. quo lesPropositions de ce bill'no devraient pusPhiquer aux districts ruvaux; ...bie, ionoralile Af, Garneau ditiqu'il voutx Tost ordreen conseil soitconti-ourd'hui vu aud In majorité88 avocats de St-Hyacinthe.… -loi'ait:onont en faviiar. Shecinthe,. t-on  
   

 

  
de “Common0ede‘Québac. saul ne peutpr

        

——

“Whonorsble M. de Biuchervillo dit
somes4 celu. - Tino

) or les avocsts, ‘les
I doursétant de besaconp ayhom
roux ont droit à Is protection du gon.
8 .

_ L'hanarabls PI. Archambault et l'ho-
7norabls M. Gumne u parlent en faveur
“de la vowise i anjourd'bui,

‘L'honorablo M. de La Brière ‘no voit
pis Je nécussité de cy ratard.
-L'honorstio M. De Bouchorsillo en

répunse à l'hnnoradle M. Gsrmeuu dit
que los avocats n'ont wien à voie là
dedans, l’intérêt dos justicisbles de St-
Hyacinthe duvant primer colui des avo-
oats, .

L'honorublo M. J, J. Ross fait remar-
quer que trop souvent au çonsoil on
oubliv de réfutor dos arguments victo-
rioux et queJ'on contiuuo lu discussion
d'uno cortuine mesure sans songer à
rejeter les arguments fait avec beaucoup
d'apropom II considère quel'honorablo
M. Prévost a joté b:aucoup de lumière
aur In queation, prouvant quo les inté-
rûts des plaideurs dans les districts
ruraux ne demnndent pas lo changemont
proposé,
Sur motion de l'honorable M, Ar-

chambault lo débat cst ajourné à au-
jourd'hui,
Le conreil se forme en comité général

sur lo bill concernant lus sociétés d'agri-
culture, mais la prise on considération
cest remise à aujourd'hui,
Le second rapport du comité dos con-

tingents est requ,
L'honorablo M. Archambault propose

la socondo lectnre du bill relatif à la
succession do feu l’honorablo Chs S. Ro-
dier, qui a laissé uno succession considé-
rable qui donne pros do $80,000 par an-
nde de revenu. Ii a'agit do permottro &
madame Redior do faire des rontes con-
sidérables à ses enfants. Adopté.
les deux bills suivants sont lus uno

saconde fuis et référé au comité des bills
privés,

** Loi rendant définitif un partago on-
tro les héritiers Buudrias. *—L'honors-
blo M. Starucs.

“* Loi validant, quant aux effets civils,
lo mariage contraoté entre Frédéric
Pratt ct Mnrio Albîna Thibault.”—L'ho-
norablo M. Arohambault.
À cinq beures quarsnte-cinq, lo Oon-

seil s’ajouruo jusqu'à aujourd'hui à trois

NOTES
Lo parlement fédéral cat do nouveau

prorogé au 19 janvier prochain.

s'agit pas ici

. heures,

 

Le 8 janvior aura liou, dans la ville do
Ciarlotterowr, L P. E.,la votation pour
le rappel du Scott Act,

La clause principale du bill pour
amender la cliurto du chemin de fer
Québec, Montmorency ot Charlovoix, se
lit comme suit :

*¢ Ls compagnie du chemin do fer de
Québec, Montmorency ct Charlevoix.
pourra ot est autorisée par los présentos
à vendre, louer, oub fusionner avec
toute autre compagnie de chemin de fer,
ou à acquérir tout autre chemin de
fer ou à l'exploiter par achat ou lo-
cation, ou % faire tout arrangement
avec toute autre compagnie do che-
win de fer pour accordor ou nequérir
le droit de circulation à ou de tou-
te sutro compagnie de chemin de fer
pour lo Japs de temps qu'elle jugera le
plus convenable ct généralement faire
tout arrangement avec toute autre com-
pagnio de chomin de fer rulativoment à
l'usage des dits chomins de fer par une
ou pur l’'autro, ou parles deux dites
compagnies, ou les uxploiter après les
avoir achetées ou on être venu en pos-
session par transport, location, fusion
commo susdit d'une quelconquo ou par-
tio d’entre ollea, ou concernant tout ser-
vice rondu par une cumpagnie it Uno au-
tre.”

 

La prochaine réunion généra'e de ln
Société Royale aurä liou à Montréal.
Le docteur Bourinot, sccréture de In

Société, M. Sanford Fleming, d'Ottawa,
et les autres membres résidant & Mont.
réal forment lo comité chargé ds l'orga-
nisution de cetto réunion,

Sir William Dawson ost Nommé niom-
bro du conseil de la Société.

Samedi sir Richard Cartwright a
adressé ln parolo à Guelph devant une
grando assemblée des oultivateurs du
comté do Wollington, et lundi soir au
Club d:a jeunes libéraux do Toronto.
Il a traité du la Réciprucité illimitée.
Dans los doux circonstances il a rem-

porté un immense succède,
Lundi, lo 15 courant, il parlera à

Mitchell, et lo lendomain à Clinton,
Ontario. ,

Avide do statistiques, Je gouverne-
mont devrait domander aux officiers du
reconsoment les ronsoignemonts sui-
vants :
do Combien do millions ont été nunns-

sés par les grands inauufucturiors dopuis
12 ans ?

20 Qombien de personnos ont par-
Eng dans cotte aubaino ot on ont pro-
fit

30 Combicn de cultivatours, sous le
réginia actuel, font do l'argent avec l'u-
griculturo ?
do À quolle classo do notro société la

protection a profité à part les grands
manufucturiers ?
50 Do combion par cent lo tarif n

fait lausser lo prix des effets do la
fermo ?

60 De combien par cont a diminué le
coût dus effats manufacturés ?

To Combion do Oanadions émigrent
chaque annéo aux Etats ? Mais peut-
être le gouvernment trouve-t-il Je
public déjà trop rensoigné sur ces
sujets {

 

Uno comongnie puissante disposant
d'un capitalde 85,000,000 viont d’obte-
nir des lottres patontes sous lo nom do
Doiminion Cotlon Mills Company. Le
Luronu de direction se compose do M.
F. A, Gault, président ; M. Jacquez
Grenier, vice-président ; MM. R L
Gault, S. IL Ewing, ‘D. Morrico, J. O.
Villoneuvo ot @ E. Gault, diroctours.
Déjà In compagnie a fait l'acquisition

dos fabriquos de coton d’Hochelaga, de
Sto-Anne, de Coaticook, de Magog, do
Kingston, de Brantford, do Moncton,
d'Halifax ot de Windsor, Nouvolic-
tcosso. Le prix d'achat do tous ces
établissoments réunis s'éléve à S3,800,-

autos ces fabriques, ct d'autres de
moliidre importanco‘que la compagnie
cat an frais d’achoter,fonctionnoront on
wm’mo tamps; 2h partir du mois de jan-
vier, ob l'ouvrage marchera ssns in-
terruption, =

Los fabricants disent qu'ils peuvent.
manufaotärer ici le coton à-plus bas prix -

première lour coûte moilleur marohé.
"On serait tenté de croire qu'après cela |
“nous aurons du ooton en abondanco et à:
‘Don marché. Illusion 1.On no fabrigiors
“gue pour V'étranger.Tout co” cuton ost.
“destiné à l'exportation et -sern oxpédié.   dx-Indes ocaidentales,dans l'Amériqi

Sudatjusqu'en'China..   

:qu’ tière - oo
ee"1 -Jamdi avir, depuis 1'Hétol Bellevue,
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La matière première vient do l'étran- CAVEBORDELAISEgor, ls matière fabriquée reprendra le
mmo chemin, Voilà donc une industrie
qui peut prendre des proportions oolos-
sulus, tout en se passant du tarif protec.
tour, que les tories ne cassent do nous
vanter comme un spécifique indispan-
sablo au succès do l'industrie nationale
et comine üne bonne aubaino pour le
consommateur canadien. Nous ssrons
obligés de subir les conditions des cum-
bina, ou de payer des droits exorbitant
en important cet article. C'est clair et
visible. Quel singulior puraduxe que ls
protection ! .

NOUVELLES
Visite aux ecoles dn solr

Hier soir, lo révérond M. Rouleau,
accompugné do MAL Hossack, président
des commissnires d'écules protestantoa,
P. J. Jobin, G. Gale ct do M. Ahern,
secrétairo des écoles du soir, ont fait
une visite aux écoles do Saiut-Ruch et
do la rue Artillerie. Aux deux écoles,
l'assistauce était nombreuse et on a
fait une réception chalourouso aux vi
sitours,

 

 

En grande vente

Ls grande vento de marchandises cn-
dommagdes pur Venu ot ln fumées, chez
MM, Côté ot Fazguy, rne St-Jean, com-
mencers à 10 h. 30 au lieu de 9 heures
a. mn. .

Service avaivirsalire

_ Le sorvico annivorsaire du Rév, mes.
sire O. J. O. Bernier, du divcèse do Ri-
mouski, sera chanté à Fraserville, Ri-
vière du Loup, con bas, jeudi, lo 11 du
courant à 9 Feurus,

Vol

Lundi soir, entre 8 ot 9 heures, un
vol a été commis nu Disponsaire de Lé-
vis. Los volours ont brisé lo tiroira l'ar-
gont et enlové : 0 trentuino de piaatres
appartenant au propriétaire, M. Adolphe
Veilleux- ’
Après avoir accompli teur œuvre, les

voleurs se sont enfuis par la cave, où
leurs pistos ont été découvortas hier m -
tin.

La Saint-Vincent do Pauk

Lundi soir, à six houros ot domio 4 ou
lieu àl'église St-Jean in réunion des
membres de lu société St-Viucout de
Paul de cetto ville,
Myr Tdtu, directeur de la société,pré-

sidait, 01 les officiers de diverses -confé-
rences assistuient au bas chœur.
M. Marcel Chabot, secrétaire général

de la société, w lu lu rapport des travaux
faits duraut l'année. La sucisté à socouru
519 familles représentant environ 1500
personnes. “Ls'somue duuinés à chaque
personne à dté en moyenne $10, soit une
sommo totale de $15,000 distribuées aux
pauvres de la ville, ,
Rapport a aussi été Fait des opérations

du patronage.
M. Misaël Thibaudeau, président du

comité chargé du secouric les cnfauts
pauvres sourds-smnots, à soumis le rap-
port des opérations de co cuinité. Dopuis
sa foundation qui remonto iv deux ans, 18
garcons ct 10 filles ont été placés dans
des institutions de sourds-mucts, Quan
lu une lettre de Sun Eminence lo cardi-
pal, disant comme il npprécio haute cetto
œuvre patliculière miso sous lu patrona-
ge de la société.
M. J. DB. Cloutier à fait ensuite une

intéressanto causerio sur Ja société SL-
Visceut de Paul. Ou ne la connait pas
assez généralement, dit-il. et on ignoro
les bienfaits qu’ello prodigue. Il à rappe-
16 son histoire, ses modestes débuts,
quand treizo citoyons dévouds so réunis-
saient on 1748 d-ns la sacriatie do 1'duliso
do In Hauts-Villo pour en jotor les ba-
acs. Lo petit nvbre à grandi ct ses rumi-
fications sout aujourd'hui puissantes et
uombreuses.

Fin terminantit n évoqué le souvenir
d'un ds membresles plus dévoués de la
susiété, feu M. Joseph Frédéric, du feu-
Lourg St-Jean, qui fat pendant 24 ans
président de In conférence da St-Gabriel,
et il n domandé do réciter un De profon-
dts gour le repos du l'âme de cet homme
de bien.
M. lu curé Plamondon à ensuite fait

quelques remarques pour encuurager les
jeunos gens à fairo partie de la société.
La réunion s’est terminéo par un salut

solonnel chsuté par Mgr Tara,
La quête a éte faite par MM. les cho-

valiors dl~rtinean ot Kirouac, MM. Thi-
baudeau et Ciruux.

Sous les pics d'un cheval

Lundi après-midi. à la clôture des vô-
pres, à Lévis, un choval conduit par ur
jeune homme du nom do Lévesque n
ronveraé un petit bambin nommé Dro-
lot, sur la rue Eden.
Heurousemont quo la voiture put être

arrêtée à temps, car l'enfant était déjà
sous les pieds du choval, ct il aurait saus
douto reçu quolques graves blessures,
On s'emprossi aussitôt do rolevor l’en-

fant qui aivait eu plus de pour que do
mal.

»

Calendrier

Décembro Soleil
Lov. Cou:

- H.M. H.M.
Lundi 8 L'Imm. Concep... 7.33 4.11
Mardi 9 St-Ambroiss E, D. 7.35
Merc. 10 Jefine. Trans. do la

4,11

S.M. de L...... 7.35 411
Joudi 11 St-Damase, Pot O. 7.36 4.11
Vend 12 Jetne. Do l'Octave. 7.37 4.11
Sam. 138 St-Lucio, V...... 7.38 411
Dim. 14 3 Avent. Du Di- 7

mancho...…...... 7.30 4.11

Lune : Nonvoll», lo 11, à 10 h. 16 du
soir.
Durant le mois de décembre, los jours

décroissont de 20 minutes du-ler nu 20,
et croissent do minutes, du 21 au 31.

Calsxo d'Economie

Dopuis lo promior décomdro courant
Ln Ouisso d'Economie do Notre-Dame
de Québec pria quatre par cent (4% d’in-
térôt aur tout dépôt, quel qu'en soitle
montant.) EJ 1 mols

2 déc.

Fourrures

La maison Alf. L. G, Dugal, No, 15
rue Notre-Dame, Basso-Ville, Québec,
étant pour fairo de grands changoments
au printemps prochain, a déeidé de von-
dre en gros et en détail, à des prix ré-
duits, tout son sluck consistant en on-
pots, moutons do perso, astrakan, chab
sauvage, kangourou, wallaby ; casque
en loutre, mouton de porse ctsoûl-;
gants, bons, manchons ; robes, on chè-
vre, grises et noires pour voituros,.
ote,

Avis à tous coux quivenlont so proen-
rer des fourrures do promière qualité ot
à des prix réduite ; ils duivent -profiter
de co grand avantago.a ot nov10 EJ

Perdu

ohomin St Foye, juaqu’au-** Lion d'Or ”
Grando-Allée, un Tablior do‘carriole on
‘ours.
._Mécom f
“tra, num ro.155ruo St Jean.-   
 

ej, “Rontmiimx Bio-

2 = Ç
ou.

5

- = a:* ., 1 Alpacas
use généreuse.b qui lo romot- |.

Grandes marques de vieilles Eanx-
de-Vie, fo Oognso

Alexandre Matiymon & Cle,
Jag. Henuseey & Cle...
J. et F, Martell & Cle....
11. Bratton & Cie...
Boulestin & Cie.
Etlenue & Cle ...
O. Yomard & Cie.

 

  

  

seceacssre

 

HUILES d’OLIVES EXTRA
PREMIERES MAINONS

Bello & Sunlth.............. … Nice
Dardiloure & Masonnière . Bordeaux
J. L. Duret & Cle..,..... Bordeaux
N. Johnéions & Sons. .
A. Bote Bonieaux

5,00

    

 

 
BOITES DE PETITS POIS VERTS
moyens à 124 ots la boite.

SPÉOIALITÉ

Grands vins authentiques
GROS BT DETAIL

H. BEAUTEY,
Barean d'expertniion t

196, BUE de ST-GENES, BORDEAUX
Caves ot magasin :

53, DE LA FABRIQUE, QUEBSU
26 cept—-e 6 m—voudredi ct samodi
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Musique Nouvelle
American ine March, 10œ par l'auteur do Eou-

irs d'Amour, 1022 Valse Hermione, 200; Pun-e
Lcossulse, 100: “Bon Ton Gavotte,” Ia rrande danse
rustique par Wells, 10u ; ausd Souvenir de camp,
couume slo, 200 ; L'*IUjrondelle Goubliarts,” 0c;
le grand morceau de C. DN. Bluke, © Nearer my
God to thee” vendu duns les autres magasins de
umsque 81. nous le vendons à 200 Marche, Grande
Croix Rouge” de (3, 1, Wilion 7562, nous la ven
dons 20c. Encors 250 numéros de 1a grande valss
* Vern * par Holst supérieure à la value Mioa, 202 :
s Dans ma chaumibre près du hoi,” Holst IVe:
Violet aud Ferns Gavolio Hemy 10c ; tous ley more
ceux,À 10e se vendent 116 lorsqu'on les envoie par
Ia walle.

WALTER STREET
20, rueiicury ct 2348, rac bivstathvrine,

Montreal.
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CHEWIA BE Fin

Quebec, Montinorency
et Charievoix

Î SET APRES DIMANCHE LE129 CCTOBRE
43H00), le dépuertet l'arrivee dus trada« re feront

à la Jetée Louise, et cireuleront cotnme suit:

LA SEMAINE

Quittoront QuéLce pour Stc-Anns ie 7.301 n. mm. cb
0.20 p. wn.

Quittcront Ste Anne pour Quéhiéc À 5,332 nu, ©
80 p. in. '

 

 

LE DINANCLB

Quitteront Québeed 78)a, m, 1.43 pin, ct89)
p.m.

Quittoront Ste-Anno 4 N55a mm, 12.09 (midi) os
4.0u p. ur

MM. BR. RUSSELL, G. S. CRESSMAN,
Burintendant, àGérant.

PARDESSUS
Ww:

Oi se procurer les véritablez étoifes à poiles
frisés Irlandais de Hill

Sos draps Moltons et de Dastor
1e diverses conteura

Les Drnps de Pilate cf pollus,
Knblts d'Automne,

P'ardossas tots£ ftE1x pour Monme.

JACKR7S- IT DPARDESSUS AVEC  DOSXETS
#3 COUPE GARASTIE TD

ARTICLES COMPLETS POU? MESSIEURS
Venez craminer mon stocl:

8. J. O'NEIL
MARCHANS-TAILLEUR

RATIOES ZU4ATDE-7
HAUTE-VILLL

EZAgent do Ia buanderie à vapeur
DOMINION,” 47 ruc Buado.
18 Juil = B tan

Royal Mai! Restaurant
4 et 6, Rus du Fort

(VIS «A» VIS LE RBURPAU DE POSTI)

HAUTE-VILLE, QUEPKO
HE
el-clovant de l'Hôtel Atblon

M. GALIROIS, et derniéreutert employd
esmme commas de har sur les Faloaux Coradu ct
Union, Vient d'ouvrir ce restaurant, ot invite sr |
minis at fe publie Tous seront servis avec itiligoncs
des meilieures

FINS, CHANPAGNES,
LIQYVEURS,

CÉGARES de in flavano

Bic, Ete. Ete.

———AUSSI-—

One salle splondide à la dianosition des personnes
dsireusss do manger des IUITRES, sorvier aves

1a plus grande dilizence, en soupe, à l'agsiettds, au
verre ou sur écallles.

 

 

 

 

 

21 nov—e | Im

Vents à BON MARCHE
SERA VENDU A UNE

Grande Réduction
; LE STOOK ENTIER

Gilets, Manteaux et
Ulstersd'Iliver

POUR DÂMES

 

A

Pidoos l'INDIENNES ot BATIS-
tes anglnisos, coulours solides,

achetées apécialemont pour présonts de

Noelet du Jourde l’An
—AUSSI— .

MELTONS et ETOFFES à. ROBES
unis ot Fantaisie dopuis 16 cts Is vorgs

Les meilleure valeurs du marché

Robes à des priximoderes .©- |GLOVER,FRY_&CIE
 i    

Meubles! Heubles ! !
GRANDSAVANTAGES

—;—
Nous profitons de la clroonstance où nous annan-

çons, le GRAND AVANTAGE que le public prut
trouver à notre établissement, pour remoruler notre
Feede l'encourageulent qu'ello nous à donué
us ules
L'assortiment de meubles que nous avons actuel.

lemeut er maine ne laisse riou à désirer sous Cous
los rapports. Nous avons profité des vacances pour
conf rer des meubles de toutes sortes Notre
assortiment est

Complet, varis et magnifique
Nous invitons le public à venice voir voir notre ex-

position dv meubles,
Quant à nos prix

11s défient toute compétition

Set de chambre depuis. ..... 11.03 Jusqu'à $1357
Sot de salon depuls....... - $33.00 jusqu'à 3339

N'OUBLIEZ PAS LA MAISON

Portugais & Lemay
MEUDLIERS

26—COTE D'ABRAHAM —26

RE-OUVERTURE
DUPERE & Cie.

SELTLIMES

Gi, 88 ET 85, RUE ST.-PAUL
MAL Lupéré et Cie, informont jeurs amis ot le

public on général, qu'ils ont achété tout Jo stoek do
Dupérs et Dagucau, consistant en harnais, attela-

tes cto., et qu'ils vendrnt que phur quelque tours
A 25 POUR CENT DS REDUCCTION

a7

AVIS AUX MANCHANDS DE LA CAUPAGTE
BMessleantics marchands de Ja canugne sont

spécialement Invités de proîiter de cetto avantage
ct en y allant ile seront étonuss dela rétuction qui
u été faite sur tout le stook,

Qu'on eo lo diso

  

 

 

37 nov. £ J, 8 mois.

EMULSION
—DU—

Por, THE FE. En
A Thuile do Foie do Moret aux

Hypophiosphites
l'our affections pulsoonaires,

Toux, Rlssmes, B onchites,
Mrul:ste penerale, etc.

Les enfants la prennent avec In plus
£raude facilité,

EZcu veuto chez tous tes HharmacieusCI

Keut agent pour lu Fauisance

J. EMILE ROY
Chimtiste-Pharmancien

‘0 - BES BUNS—

 

SI.« JEAN ET STE. - ANGELE
TELEPRONE

randTl
[3] )
nitl—af iy

ver!
Faites teindre et réparer vos Potlote-

ries avant l'hiver, afin de lus avoir prêtes
au premier froid

 

~~

 AUSSI

Les D\MES trouveront à fairo tailler
et ajnater par une personne compétontr
ies Manteaux et Gilets en seallette et de
manière ii ne pas l-ierer voir les coutures,

P Yemen XICO
MANCHONNER & CHAPELLIER,

285 & 284 rue St-Josepli
S'É-EGSCIE, CUBBLE.

Wax=i git

A VENDRE

 

 

1o Une terra on très bon état de cul-
ture situdo en Is paroigne do l'Aucienne
Lorotte, on lo rang de St-Ange, cunte-
nant trois arponts et trois porches do
front sur tronto nrpents de profondeur  

notra, Uncheinires of Cordes pour’ !

©)

ig

 

avee biitienos dessua contruilus,
20 Uno terru & bois situdo on le pro-

wier rang do In scigneurio do Fossam-
fault, on Ia paroisse St-Augustin, con-
tenant un «rpeut de front sur trente ar.
penta do profondour, sans bÂtinsos.

Conditions faciles.
Titres parfaits. Te tout appaiienant

A sieur Narcisse Meunier.

S'adresserà
F.X Gosstuin,

Notnire,
113, ruo St-Pierre,

24 nov. o j Lim. Québec.

L. N. ST.-HILAIRE

Gi RUE SAIRT-JZAN

CHOIX BE MJULURES LES PLUS XOUV LEES

Gravures of Chvomos u hon marche

M'rolrs, Poles de Chuss's, ote,
27 nov. 1 :ncis--E ot J.

TOUJOURS VINGT ANS
——Strnad

Creme pour offacer los riday din visage,
Pâte por Wanehir et adoncie Ia peau,
l’ommades pour faire repnusur les chavaug,
Lotions pour telndro los chevy,
Fan pour Llondir les viioyeux,

res pour Oinbillir 1» teint,
Farine pour blanchir tes siafiy,
Crôme pour faira cispansites 199

boutons et lus tauhos ds roussours

P. MATHIE,
PHAKMACIDN,

22,rueSt-Jean,Quebec
wpt—E J la
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Grandes Espérances
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Depuis cette époque, bien
roculée maintenaut, j'ui souveut
pensé cumbien peu degens sa-
vent à quel poiniou peut conp
tersur la discrétion des enfants
frappés ‘de torreur. Cependant,
rien n'est plus déraisonnable
quo la terreur. J’éprouvais une
torreur mortelle en pensant
au jeune homme qui ‘en voulait
absolumeut à mou cœur et à
mes entrailles. T'épronvais
une terrenr mer ¢'le au souvenir
de mon interlocuteur à la jumbe
ferrée. J'éprouvais une terreur
mortelle de !moi-même, depuis
qu'on in'uVait Jarrache ce terri-
ple serment à; je n'avais aucun
espoir d’être délivré de colle
terreur par ma toute-puissante
sœur, qui me rebutait à chaque
tentative que je faisais; ot jo
sain aflrayé rien qu'en pen-
sant à-ce qu'un ordre quelcou-
que aurait pu m'amener à ffnire
sous J'inlluence du cetto ter-
reur.

Si je dormis un pen cette uuit-
là, ce fut pour me sentir eutraft-
né vers les poutons par lo cou-
rant de In rivière. En passant
prés de la potence, je vis un fan-
tome de pirate, qui me criail
duns un porte-voix que ju Pferais
mieux d’aborderet d’être pendu
tout de suite que d'attendre.
J'anrais cu peur de dormir,
quand méme j'en aurais eu l'eu-
vie, car je savais que c'élait à la
première aube que ju devais pil-
lev le garde-mauger)H nefallnit
pas songer à agit la nuit, eur jo
l'avais aucun moyen de me
procurerde la lumière, sice n’est
en battaut le briquet, où une
pierre à fusil avec un morcenun
de fer, co qui aurait produit un
bruit semblable à çelui du pi-
ralc aifant ses chaînes.

Des que le grand rideru noir
qui recouvrait ma petite fenêtre
eût pris une légère teinte grise.
je descendis. Chacun de mes pas,
sur le plancher, produisait un
craquement qui ne semblail
Réveillez-crier :Au voleur! ……
vous, mistress Joe! Lo...

| objets qui vengient

 

€.

Le brouillard dovenait encore .
, plus épaia, à mesdüro que j'ap-
prochais dos marais, de sorta
qu'aJiend'aller vors les objets,
il me semblait que c'étaient les

 

vers moi.
Cette sensation était extrême
ment désagréable pour un es
rit conpable. Les grilles et les
pssés s'élançaient à ma pour-
suite, à travers lu bronillard, et
criaient três-distinctement : Âr
rôtez-le!  Arrétez-le!......... 11
emporte “un pâté qui n'est pas à
luil.........

Les bostiaux y mettaient une
ordeur égale ot écarquillaient
leurs gros yeux en mo lançant
par leurs nascanx un effroyable :
Holà! putit voleur! Au voleur !
Un bwufnoir, à cravate blan-

che, fixait si obstinément sur
moi son il accusateny, que jo
ne pus m'empdcher delui dire
en passant.
Je n'ai pas pu faire autrement

monsieur! Cen’est pas sour moi
que je l'ai pris!

Surce, il baissa sa grosse té-
te, souilla par ses naseaux un
nuage de vapeur, et disparut
après avoir luncé une rnade ma-
Jestneuse avec ses pieds de der-
ricre et fait le moulinet avec sa
queue,
Je m'avançais toujours vers

la rivière. J'avais beau courir,
jene pouvais réchaufler mes
pieds, auxquels l'humidité froi-
do ecanblait rivée comme la
chaîne de fer était rivée à la
jumbe de l’homme quo j'allais
retrouver. Je connaissais par-
faitement bien le chemin dela
Batterie, car j'y étais allé une
fois, un dimanche, avec Joe, et
jt ne souvenais, qu'assis sur un
vieux canon, il m’uvait dit que,
lorsque je scrais son apprenti et
dihectemeni sous sn dépandance,
nous Vicildrions là passer de
bons quarts d'heure. Quoi qu’il
en soit, le brouil'ur.l m'avait fait
prendre un peu trop à droite;
cn conséquence je dus rebrous-
sr chemin lelonsde la rivière,
sur Ie bord de laquelle il y avait
de grosses pierrs au milieuÿ'e la
vase et des pieux, pour contenir
la murrée, En me hitaut de
retrouver mon chemin, je venais
de traverser un fossé que jo
savais n’être pas éloigné de la
Batterie, quand j'aperçus l’hom-
me assis devant mei. 11 me tour-
nait le dos, et avait les braseroi-
ais el ln tête penchée en avant, Héveillez-vous! ………. Arrivé

au garde-manger qui, vu lu sni-
sun, était plus abondamment
fourni que de coutume, jJ'eus un
moment de frayeur indeseripti-
ble à la vue d’un lièvre pendu
par les pattes. I ime sembla
mnême qu'il fixait sur moi un
cuil beaucouptrop vif pour su
situation. Je n'avais pas le
temps derien vérifier, ni de
choisir ; Un en mot, je n'avais le
temps de rien faire, Je pris da
pain, du lromage, une assictle
de hachis, que je nouai dans
mon mouchoir avec la fameus:
tertine de la veille, vu pen
d'eau-de-vic dans ane % bouteille
de verre que j'avais seerelenn nt
emportée dans ma ehuinbre
nour composer ce liquidé ent-
vrant appelé jus de révlisse,
remplissant Ja bouteille de grès
avec de l'eau que je retrouvni
dans une cruche dans le butlid
de lu cuisine, an os, auquel il
ne restait que fort peu de vian-
de, et un magnifique pâté de
pore, J'allaïs partir sans ce
splendide morceau, quand j'eus
l'idée de monter sur une plan-
che pour voir ce que pouvait
contenir ce plat de terre si soi-
queusement relégué dans le
coin le plus obseur de l'armoire
et que ju découvris le pâté,je
m'en emparai avce l'espoir qu'il
n’était pas destiné à être man-
gé de sitôt, et qu'on ne s’aperce-
vrait pas agde sa disparition, de
quelque temps au moins.
Une porte de lavuisine don-

nait accès dansia forge ; je tirai
lo verrou, j'onvris cette porte,
el je pris unelime parmi les ou-
tils de Joe. Puis, je remis lontes
les fermetures dans l'état où je
les avais (trouvées ; j'ouvris la
porte par laquelle j'étais rentré
le soir précédent ; je m'élançai
dans la rue, ct pris ma courso
vers les marais brumeux.

CHAPITRE IIL

C'était une matinée de gelée
blanche trés-humide. J'avais
trouné l'extérieur de la pelite
fenétre de ma chambre tout
mouillé, comme si quelque Iu-
tin y avait pleurd toute la (nuit,
et qu’il lui edt servi de mou-
cHoir de poche. Je tetrouvai cet-
to mêmo humidité sur les haies
stériles et sur l'herbe dessechée,
suspendue commo da grossières
toiles d'araignée, de ramcad, de
brin en brin; les grilles, les
maurs étaient dans le mêmeétat,
et le brouillard était’ si épais
-que je ne vis qu’éñ ÿ touchant
Jepoteat' au bras de bois dui.
inilique la route de notre village.
indication qui ne servait à rien
caron no passait jatnais pat là.
Je leyai los yéüx -âvec térréai
sur le poteau, ma ‘conscience
oppresséeeifaisait Unfaniôme,
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C'est comme d'habitude
XA MAISON

MYRAND & POULIOT
215, Etueo St.-Josceph

vflro loujours dus avantages nouveaux à
coux qui l'oucouragent.

——"o;
Nous avons recu un SOE Lhumense

2,500 verges 2,500
d’étoffe foulé, double largeur, pour rubes

valant

80 cts Pour seulement 37: cts

TOUTES LUS NUANCES
C'est 1a plus hello offre qui se soit en.

coro vie, ol nous invitons nos pratiquos
ot lo publio iv venir voir co bean JOD
ot profiter do l’occasion qui vous est
offerte d’nolieter uno Lello et bonne robe
À moitié prix ; nous travaillons toujours
et sculemeont pour lo bénéfico do ceux
qui nous oncouragent

u3 chacun se hâto do venir, car ça se
vandtrès vite.

MYRAND & POULEOT
Téléphone 491 Téléphone 491

Nouvelles Importations
de Ingrain, Lie,2:treagen de Tapissce

Le lus grand assortiment qui né s'est encore
Jamais vendu & Québec

————2 509;és
Maisons peintes dans lon ntyles Jes plus

Venux ct les plus modernes aux
plus bas prix poasibies

AUSSI A VENDRE
Peinture préparée, ;

Vernis pour Meublaaet Co
PelnturéAleas

Assortiment complet de Le -

Materiel pour Artistes
7 Pour peindre eb déssinor Te

ABUn vitiéo est soflicités avant d'alicr nihetor
aifionts '

B. LEONA
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Les journaux de Boe in estiment que

Je nombro total des malsdès attoints do

Jatuboroulose, traités4 ‘Borlin où ail-.
Jeurs d'après Is méthode du docteur
Koch, s'élève de 1,500 à 2,000.

———rmm===rt 0

Onvient de découvrir à Tanis qu’une

plante sauvago très répanduo on Tuaisie
pouvait fouruir do fortes quantités do
sucre. M. Mullet, auteur de cotte décou-
verte, espèru fairo une forto concurr=nco

aux aucres étrangers.
—————

Le gouverneur do Mozambique annon-

ce que dos agonts do ls compsgnio an-

glaise de l'Afrique méridionale ont pous-

sé les hommos de Mutassa à so révolter

et à amonor la pavillon portugais à Mas-

eikessa. Les révoltés ont mis cn prison

un ingéniour français et trois Purtu-

gain
mae)lMGn—

La Vallée de la Chuudidre, journal pu-

bliéà lu Benuce, paraîtra 1» 23 courant,

Les ressources minières du Canada vont

enfin avoir leur agont particulier do pa-

blicité, commo en ont déjà le commurce,

l’agriculture et l'industrie. La Fallde

scra un journal hebdomadaire ;sa fonJa-

tion est dûe à l'initiative do M. H. A.

Pacaud, ci-dovant du Patriole, do Bay

City. Co journal me peut manquer de

rendre do grands services à In province.
—e—-— =

Une currespondance do Washington

 

—____donno lo relévé semi-olliciol suivant de

1a composition de la chunbro dos repré-

seutants pour lo cinquante-deuxième

congrès La chnmbre comprendra 332

membres dout 88 républicains, 234 dé-

mocrates, 8 de l’Allinnco des fermicrs,ot

1 douteux ; 1 erège 08. vacant. C'est ln
première fois, au moins dopuis la guerre
do sécession, qu’un parti compto une ma-

jorité aues: considérable à la chambre

dos représentants.
—ee

Une délégation do quinze architoctes
de Montréal est arrivée hier malin pour
surveillor adoption d'un bill incorpo-
rant l'association des architectes de cotto

province,
Nous ospérons que cctte mesuro rece-

vra de nos législateurs un accueil favo-

rable. Il n’est que juste qu'une profoz-

sion aussi importante, tussi chargée de
responsabilité, ait l'existence civile, qui
lui permettra do so mettre sur un pied
d'efficacité ot do compétence qui don-
nera au public toutes loa garunties dési-
rables.

——

Uu nouveau point noir a surgi à l'ho-

rizon politique européen. A lu mort ré-
cente du roi de Tlollande, lo dus do

Nassau ert devenu régent du duché de
Luxembourg situé, coumo l'un sait,
entre la France et l’Allemagne. Si,
somme on le craint, l’Allemagno entre-
prend de mettre de côté lo régont pour

occuper ello-mièmme ce pays qui, comme
xmbno neutre, protègo aujourd'hui la
Franca, celle-ci no puurra permettre cet

acte d'agression, et "Allemagne s’obsti-
nent dans ees prétentions, In guerre,

doguis ai longtemps menagante, pourrait

bien enfin s'ullumer. Lo duché de
Luxembourg n'est pus bien grand ;
mais ce ne serait pas In promidre fois

Que l'on avraît vu écinter des guerres

terribles pour quelques pouces do
terre,

A LA CHAMBRE

CONITES LU CONSEIL

 

 

Ce matin lo cornité spécial chargé de
voirà la législation dus registres du
comté d'Yamaska s'est réuni sous In
résidence de l'hon. M. Prévost. Le
ill ayant tr:uità cette nffairo n° été

adopté sans amondemont

+

Au comité dos Bills privés on n adopté
avec cortains amendements Is demando
de qu Royal Electric Light do Mim-
oa

x"
CoMITES DE L'ASSEMDLLE

Au comité des Bills Privés toute la
matinée n été consacrée à considéror un
bill destiné à nmender de nouvoau la
charte do la villo do Montréal, Il s'agit
ectte fais do permetire d'élargiv Ia rue
Et-Antoine. Parties du bill ont été adop-
tées entro autres cello dissut quo Ia vitle
sc chargera des frais do cutto améliorn-
tion, les propriétaires n'ayant qu’à payor
les extras, l’uis le comité s'est ajourné
A demain,

tx

Au comité d'agriculture, on a longue-
mont discuté la question do l’ensi! ire,
uostion qui à été soulevée ces jours
trniers à la Chambre pur l'honveable
M Blanchet. Co monsieur pro:0s3 que
uy artic de In somme actuellement non
pas éo de $50,000 votée pour encourager
es agriculteurs à amélivrer leur moe do
culture roit répartie eu prix aux cultiva-
teurs qui réussiront Jo mieux dans l on-
silage. Le comité fera rapporz à ja
Chsmbre.

oe

Au comité des chomins de fev las deux
bills suivants ont été aclaptés : ** Acte
concernant ls chemiu de fer de la valléo-
est du Richelieu.‘ et colui 30 rapportant
à celui amendant In chinrte du ls compa-
gnie du chemin de fer de Lotbinière et
Mézantic,

"+
A une heure, M. L O. Bachand,
aire do Conticook, les révéronds MM.
blanc et-MacAulvy ot MM. R. J.

Ereuholme, W. C  Webstor, Dr. E.
Evors,J.:B. Gendron, Dr Stevenson, E.
H, Paquet,'ot H. C, I. Chailion, ont
eu uno ontrovue avec l'honorable M.
Mcrcicr.au sujet d'un octroi quo l'on
demande ‘pour le Massawipi Junction
Æ: KR; Coy. Ces wmesslours (lemandent
un dctroi de £3,200 par millesur +"
cours do 24 milles.

“*

“ Hy sou à doux hèuros cotte apri-
Midi caunus des amisdi jouvericinent,
“Nat urellument nous ne sommos pas au
fait de 03 qui s'est passé, mais co matin,

- dans les couloirs du parlement l'impres-
sion générale était quo lu gouvernoment-

“Réunirait secs emis afin de discutor les
“Fésolutiorsrelatives.aux oc

 

is à être
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© zuñvemprisonnement
-° roûr là ve

guste Olioquette, l'un des avocats du
coudamri£ Morin, la dépêche suivante
datéo du Bnint-Fhom 1e, Monemagoy :

St. Thomns Village, 10 désombre.

6 Jo suis officielloment informé quo

In sentence do Morin est commuée en

un emprisennemons pour In vio. . Ia
choso a été ddcidés, hier soir, sprés que
lu juyoment cut 6té rondu en cour Su-
prôme.

I. A, CuoquErTE

DERNTERESDEPECHES
Nouvelles de Montreal

 

Nouveau coroner.—Bañaire Poudrette.—

Le pont entro Sorel et Borshler—la-

cenîlex Salnt4sro:7 3 —M5>i subite.

Montrén}, 10 décembre.—Lo docteur
Joseph Zéphirin Triganue, du village ds
Dloasisville, duns le comté de Mégantic,
vient d’être nommé coroner du district
d'Arthabaska, en remplacement de
Edounæd Clë&tnont P. Chevrefils dont Ia
commission est révoquée,

—Frédéris Poudretto, lo jounc com-
mis de ‘‘ bar’ urrôté la semaine der-
nière sous uns accusation de parjuro dans
l’atfaire du fou à l'hôtel Plante à Drum-
mondville, était en cour hior matin,
L'onquête cst conduite par M. IL C.
Saint-Pierre, C. R. Les témoignages
sunt lea mémes que coux qui ont été
produits lurs de l’enquête prélimi-
naire.

—Des avis de Sorel hicr disent quo les
glaces du St-Laurent sont ongorgées à
l'entrée de In rivière Richelieu ot qu'un
pont a été formé entre Sorol et Berthior
Plusieurs piétons ont traversé le pont
hier. Il n’est pas sûr pour les voitures
parco qu’il y a plusiours mares dange-
reusca.
Hier après-midi lo pont de place s’est

formé au-Mussus do Vorchères.

—Samedi dernior, en Coursupéricuro,
lo juga Ouimet a rendu son jugement
dous ln eauso de la banquo Jacques-
Cartler, Hurtubiss ct autres contre M.
Isidore B. Durocher, propriétaire de
l'hôtel Richeliou. Le jugement est en
fuveur d3 défondour qui, dans l'opinion
du tribunal, a tonu uno conduite hono-
rable ouvers sus créanciers. La cour
oxclut toute idée do fraude dans la
faillite du Richeliou.

—Hier soir, MM. Beauchamp ot J. J.
Grignon, avocats, voynnt flambor Ja cho-
minée du Dr de Martigny, à St.-Jérôme,
accoururent aussitôt pour prévonir lo
docteur, et aperçurent, par In fenêtro de
la pièce occupée par lo notairo Potit, In
vive lueur du feu qui courait daus ln
buisure, à l’orifice do la chominée. L'a-
larmio fut aussitôt donnée et les voisins
volèrent surle tliéâcre de l'incendie. Le
docteur Guillaumo Prévost fut le pre-
mier r.ndu à la porte du bureau et l’en-
fonça à coups do pieds. Après dos efforts
héroïques los pompiers, aidés des ci-
toyens, réussiront à maîtrisor l'élémont
destructour. Les dommages s'élèvent à
plusieurs centainos de piastros,

—Henry J. Hinchley, vivait avec ses
deux enfants dons uno chambre d'une
maison située en arrière du No. 120, rue
St.-Antoino. Il était vouf, âgé do 35 ans
etd l'emploi du Pasifique Canadien.
Les deux onfauts couchnient avec lour
père. On peut so faire uno idée de lour
désespoir, lorsquo dima:iche matin, ils
trouvérout leur père mort, à côté d’oux.
Un médecin fut mandé, mais inutile-
ment, car il y avait plusieurs heures quo
Tlinchloy étuit mort. Lo verdict à l’en-
quête a été mort d'uno maladio do cœur.

——

L’AFFAIRE PARNELL

Parncll cn eninpague

Londres, 9 décombro.—Parnell ost
parti pour Dublin co soir. Tl n été accla-
mé à son départ. Parnoll a été invité à
visiter Mitchelistown,dans sa tournée en
Irlande. On lui à assuré que 20,000 por-
Sonne lui souhiaiternient la bienvenue

 

Lo manifests du parti anti-parnolliste
paraitra demain matin.

10 décombre.—Pa nell ost arrivé à
Dublin. 11 eat l'hôte du lord-maire. Il so
propose de réorganiser la liguo nationale
+ Dublin.

Cork, 10 décombre.—A uno assem-
bléo do untionsux ici, aujourd'hui, des
arrangements ontdté fits pour faire
une chaude réception à Parnelk

LE MYSTÈREDEMERCHANTVIILE
New-York, 10 décembre.—On mande

de Camden, Now-Jersey quo la police
du comté poursuit activement son en-
quêto relative nu nègre quo l'on a trouvé
cus jours-ci enterré dans lo cimotièro de
Morchantville, dans une mauvaiss caisse
et avec unc corGe au cou,
La polico ost parvenuo à établir d’une

façon à pou près certaino l'ilentité du
défunt, qui serait un nommé Isalah Poko
emproyé comme dgarçan de fermo, de son
vivant, par M. Honry Van Name, à
Moorstown.  Poko a disparu soudaine
ment etd'une façon inoxpliquée, jusqu'à
préseut, au | rintemps dernier.

 

LES DEGLARATIONS DU CARDINAL LAVI-
GERIE

Une lettre da carmtinal Banmpolia

Romo, 10 désombro.— Lo cardinal
Rampolln, secré:vro d'E:at du Vatican,
vient d'écrire uno lettre relativo sux
récentes déclarations du cardinal Lavi-
gcris qui s'est pronuncé on faveur de In
Itépublique. Dans catto lattro le enrdi-

“nal Rampolla dit quo l’Egliso catholique
romaine n'est Yennemie d'aucunc formo
du gouvurnemont. L'Eglise aappliquo
uvant tout à fniro progresser la religion,
ct par couséquent ello psnse qu’il est
Lou pour los fidiles de prondre part aux
aflnires publiques lorsque cetto partici.
pntion est nécessaire dansl'intérêt de In
valigion, de façon à co que l'influenco
bienfnisanto du christianisme puisso êtro
exercée puurlo biou général de Etat,

Gambetlia an Pantheon

: + Paris, 10décembre.—La mort du pire
‘ui Gambetta n eupour. effet de ramener
‘in quostion'du transfort deè cendres do
iGamtetta & Paris, Les membres do la
famille ont. été consultés, et ils ont dé-
claré qu'ils ne s’oppuseraient p:u à co
“que le gouvernement ft transférer lcs
‘restes du. grand homme d'Etat au Pan-
‘théon ; mais ils ne voudraientrs que
ces restos fussent transportés Ville-
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PROCES: MIFHLISTES EN RUSSIE

_ Baint-Pdtorsbourg, 10décepibre.—Les
procès nihillstes qui se jugont en ce mo-.
‘met devant uno;partie du sénat consti-
tué on cour dejüstico dureront jusqu'à
ln fin de l'année. - Les accusés sontnom-,

‘|-breux et.on les jugo par groupes. Lo

Nous recovons co midi de AL P. Au" personnage-principal du groupe ol pas-
se actuclfemont en jugoment caf sœur
d’un haut fonctionnaire de l'adminis-
tration ecclésiastique; elle habitait dans
uns innison appartenant au synode et
duslaquello In polico a découvert de ls
dynamite ot des documents révolution.

08. ;

_ EN ROUMANIE

Sofia, 10 décombre.—Les élostions
municipales qui ont ou lieu dornière-
ment en Roumanie ont donné uno vic-
toire complèto auxconsorvateurs, dont-
lo général Mano porsonnifie au pouvoir
In représentation assez bigarréo. Ia
défaite des prétendus libéraux, c'est-à-
dire dea amis de M. Bratiano, est d'au-
tant plus remarquable que ceux-ci s'é-
taïont montrés très présomptuoux ot
avaient donné à cette manifestation
éloctorale uno grande importance politi-
quo. Lo roi, comme toujours, avait fait
preuvo d’une vivo partialité en favour
dos amis do son favori ; il est donc, lui
aussi, parmi les vaincus. M. Bratiano
ort un ami do l'Allemagne ; c’est assez
pour que tout ce qui est français so - ré-
jouisso do sa défaite.

—Los tentatives faites aupris de Ia
roine Nathslio pour l'empêcher de pu-
blier son mémoire ont complètement
échoué. Lo mémoire sora accompagné
de pièces justificatives dont quelques-
uncs offrent un caractère particulier :
le pacte conclu entre le rui et Ia reine
au lendomuin de la campagne do 1885,
un rapport de M. Garaschsnine contre
lo divorce projoté par lo roi ot un autre
rapport de M. Ristitch qui n'est pas fa.
vorablo 4 la reine ot qui oxplique l'ani-
mosité de la souveraino contro le pre-
mier régont. La reine aurait déclaré à
luslours personnes qu'elle comptait
eaucoup sur cotto pidce pour atteindro

lc prestige de M. istitoh.

L'EXPORTATIO\ CES ANIMAUX
CANADIENS

LECOMMERCE MIS EN PERIL

 

Une fausse alarmc—Aucun ens de plenro—

pnenmonie parmi les animaux du

steamer “Corenn”,

Ottawa, 10 décombro.—Le haut com-
missairo à Londresa télégraphié à l’hon.
John Carling hior, disant quo lus bos-
tioux arrivés à Liverpool par lo steamer
Corean avsiont été libérés, après un
examen gui a montré que les animaux
n'étaiont affectés d'aucune maladie.”
Cotte nouvelle a été apprise avec plaisir
par les exportateurs d'animaux. Il a
été découvert sculemont que la causo do
ce rapport alarmant qui pouvait causer
un grand préjudice au commerce d'ex-
portation des animaux canadiens, était
une vacho laitière à bord du Corean et
dont Jn maladie présentait quelques fai-
bles spmptômes do puoumonie. Les
vétérinairos ont déclaré cepondant que
cette maladio n’était pas contagieuse.
Les cargnisons d'animaux de 1'Oregon
ot du Beaver ont cependant été mises
on quarantaine, à Liverpool, jusqu'à ce
qu'on connaisso la décision dos vétéri-
naires à co sujet,

ALE
Rome 10 décombre.—D’aprés la Pall

Mall Gozctte, le produit du denier do
Smint-Pierre aurait beaucoup diminué ot
l’on aurait constaté cette annéo un défi-
cit de 300,000 francs.

—La Gazette de Cologne annonce quo
M, Crispi s’est réconcilié nvec lo duc
Torlonia, ancien syndic de Romo, sur
l'intorvention d'un personnnge très haut
placé.

— On n fait courir lo bruit de Ja mort
do Mmo Adclina Patti, qui serait morto
des suites d'un refroidissement qui s9
scrait subitement aggravé. On a rap-
polé à ce propus. que la grande chan-
touse était née à Mndrid lo 19 févrior
1853, et l’on n dit que c'était uno cigale
aves des qualités de fourmi. Aussi
Inisso-t-ello uno fortuno considérable.
Mais la tristo nouvelle de sw murt no
semblo pas avoir été confirméo.

 

CHAUXCEY DEPEW ET LA CRISE FINAN-
CIERE ANGLAISE

Now-York 10 décembre.—M. Chaun-
coy Dopow a prononcé nu banquet de la
chambre do commerce do New-York, un
discours sur la crise financidro anglaise,
dans lequel il a dit:

“Pour les générations passées, le
dbanquior anglais n passé pourl’idénl du
cuneervatismo et do ln sngesso commeor-
cinle, alors que l'on ndmettuit que In lé-
gèreté et la frivolité caractérisaient lo
Français.

** Mais voici qu’au moment où lo mar-
ché anglais est inonacé d’un offrondo-
mont complet, la Banquo d'Angleterre
découvre que ce mêms Français est sol-
vablo avcc sérénité ot disposé à prêtor
75,000,000 de francs à 3 ojo, quand lo
taux cst & 6 ofo !

REGETTESDUPACIFIQUE
Montréal, 10 décombro.—A l'assem-

blée réœulisro du bureun de direction du
chomin do fer du Pacifique, aujourd’hui,
à Montréal, un dividende de 1 pour
cont a ôté déclaré pourles six mois, lo-
quel dividonde sora payé avec lo paie-
ment garanti somi-annucl do un ot demi
pour cont, faisant un paicmont total de
doux ct domi pour cent pour Jos aix
mois, On estimo que le surplus des ro-
cettes pour 'anndo oprds ls paiement
dus deux dividendes supplémentaires
sern do $925,000 à être ajoutées nu divi-
dondo en réserve.

 

A In faveur den courses

Denver, Colorado, 10 décembre.—On
mando de Juarez, du Mexique, qu’il y
avait dans c:1to ville une corrida de tau-
ronax si intéressante quo les soldnts
môme du poste do la prison n’ont pu.
résister au besoin d'y assistor. Profi-
tant do Jour absence, des prisonniers
militrires ont tué un sergent, un capo-
ral ot un soldat ot se sont échappés au
nombre .do dix-huit. | À lour retour da
le cours», les soldats so sont mis aux
trousses des fugitifs. Tls on ont repris
sept, dont trois ont été fusillés sur.le
champ ot Jes quatro nutres le seront au-
{jourd'hui.

Monace a l'index

St Pétorsbourg, 10 ‘décombre —'Le.
Czar, appronant avec déplnisir la ruino-
dans laguelle plusiours do sos sujots so
sont laissés entraîner on jouant à Monn-
co, vient de défutidro h tous les russus 

#|. , Pour rire—Mme X....est très mala-

- génicuse application du téléphone do-

. Milan furieux .

Paris, ‘19 décembre—L'ox-roi : Milan”
“de Servie, qui étuit parti do Paris pour.
Londres daus la pensée qu’il serait roqu
par la reine, 0's pu avoir accksniaupres
d'elle ni auprèsdu Princo do Gallos ‘et:

: dojlord Sslibury.Tl'est} roparti furjeux.
“pour Paris où ila loué un palais.’ Ila
50,000 lisres stétlisg à manger par en.

er

Chronique elrangere

La Hnyo, 10 décembro — La roino
Emma a prêté serment hier en présenco
de tous les membres du parlement” hol-
-landais comme régonto du royaumo des
Pays-Bus pendant Is minorité de sa fille,
la reino Wilhelmine,

Rome, 10 déccmbro—A la suite des
dificultés qui se sont élevées entre sos
collègues et lui, M. Giolitti, minietre du
trésor, a remis sn démission entra lea
mains du roi Humbert.

Londres, 10 décombro—Oa dit qu'un
million de livres storling en or scra ex-

dié cetto semaine de Londres à Now-
ork pour venir on sido aux banques de

cette ville. Il est douteux quo Ia Ban.
que de Franco vienne au secours des
banques do New-York.

Valence, 10 décembre.—Une bombe
n été lancée avant-hier soir contre le
palnis de l’archevôché et a fait explosion
sous l’une des fenêtres les dégâts causés
au palais sont considérables.

Bruxelles, 10 décembre.—Le gouver-
nement belge fait démentir lo bruit
qui avait couru du naufrage du navire-
cole Ville-d'Anvers, ayant bord cent

novicos do la marine. Lo gouvernement
à reçu la nouvelle que lo navire n'avait
pas eu d'accident.

‘Tripoli,10 décombrs.—La garnison de
Tripoli a requ des renforts s'élevant à
2,500 hommes.

 

Choses et autres

Un procès à Gounod. — On sait qu'un
procès avait été intenté à M, Gounod
par un impresario, M. Coulon, qui pré-
tendait avoir traité avec l’illustre com-
positeur pour dos tournées on Amérique
ot lui réclumait 100,000 franes de dom-
imagos-intérêts pour non-exécution do
cet engagement. M. Gounod répondait
que cos pourparlers n’avajont jamais requ
© sanction définitive ot qu'il avait tou-

jours entendu réserver son consonte-
ment. La correspondance, disait-il, en
faisait foi. À la suite du paiement d'une
indemnité do 100,000 francs, spontand-
ment et do tout temps offerte par M.
Gounod pour reinboursement do frais
do voyage on Amérique, MM. Cou-
lon ot cousorts se sont désistés de leur
demande, et l'affaire a été rayée du
rôle.

de," mourante presque.
—Ton amio Hélène, lui dit son mari,

ost venue prendre do tos nouvelles.
Elle m'a chargé de toutes ses amitiés
pour toi.
—Quel chapeau avait-elle ? murmure

Mme X....d uno voix éteinte.

Souvenir de famille.
—Quello jolie canne tu as, Édouard !

Tu devrais me la donnor.
—Impossiblo, cher ami, cllo ost sacrée

pour moi. C'est avec cette canne quo
mon pauvre grand’péro battait ma digno
grand'mère !

L'anplication du téléphone.—Onvient
de mettre en pratiquo, dans un hôpital
de la ville do New-York, une assez in-

mestique. Un médecin a réuni par télé-
,phono les salles de l'hôpital et les cham-
‘bros de réception ou parloirs. Quant on
veut communiquer avec un mnlado
atteint do maladie infectiouse, on ost
mis en rapport avco lui par fil téléphoni-
ue.

a Crtte innovation a, parait-il, fort bien
réussi ct va être prochainement adoptée
dans les autres hôpitaux do New-York.

Le baptême d’un hippopotame—Non-seu-
lemont on est onfin parvonu à découvrir
le sexe du petit lippopotame né lo 4 oc-
tobre dornier au pare Centra) à Now-
York, muis encore on vient do le bap-
tiser.

L'enfant de Mme Murphy ct de M.
Caliph est une femello etles nombreux
visiteurs du parc ont été admis à l’almi-
rer dimanche dernier. Mme Murphy
s'est un peu départie do Ja jalousie ex-
cessive qu’ello montrait & l'égard do sn
filette, et il n’y a plus de rsison pour ln
soustraira plus longtemps & la légitime
curiosité du public.

Bien que l’on ne soït pas encoro par-
venu duns lo mondo cutier & Slover un
soul hippopotame né cn captivité, les
gardions do In ménagerie du pare Cen-
trail sont très fiers de Ja fillo de Caliph
et de Mme Murphy et ils espéront qu'el-
le vivra, car colle paraît récllement en
excellente ssuté et pleine do vitalité,
malgré sa grosseur monstruouse. Les
gardions de in ménagerio ont tonu un
grand conseil, sous la présidonco do M.
Dowduoy, lo gardien-chef des fauves,
afiu do chuisir un nom pour la jeune
hyppopotame. Apres une longue et
grave discussion, il a été décidé quo In
premièro hippopotame américaine, puis-
que c’est uno femelle, s'appellerait Fa-
tima Pour le moment, Mlle Fatima
est presque oussi large quo longue.

Arrestation d'un malfaileur dange-
reux—Onvient d'’arêter à Norfolk, Vir-
ginic, un ropris do justice, un nègre
vommé Gashington Fields, qui s’eat
vendu coupable de vol suivi de tenta-
tive d’assassinat-sur la personne du Dr
Wheeler, chivurgien do l'hôpital de la
marine en cotto villo.
M.ct Mmo Wheoler sortniont do table

et en passant do la snllo ii mangor dans
uno pièce voisine sosont trouvés nez
à nez nvec un nègro en traîn d'ompaque-
tor divors objets qu'il vonait do dérober
dans destiroirs.
M. Whoelor s’est joté résolumont sur

lo nègre ot il était parvenu à lo maîtrisor
quand Ficldg, sortant un rasoir d> sn
pocho, en a porté plusieurs coups au doc
teur et l'a forcé à lâchor prise. Mmo
Wheeler, voyant le danger que courait
son mari, s’est jotée À sou tour sur lo
voleur ; mais celui-ci l’a frappé do son
rasoir ut lui a infligé des blossures mor-
telles. Lu mourtrier n été arrêté.

rer

Le commerce nux Etats-Unis

La situation commercinlo oat loin d'ô--
tro couleur do rose aux Etnts.Unis. Les
principaux hommes d'affaires de Now-
York ont eu une ontrevue avec le prési-
dont Harrison et Jui out ‘demandé da
mettro dans les Lanques autant d'ar-
gont fédéral quo possible afin do por-
mettre à cos institutions, de vonir on ai-
ded leurs clients ot d'empêcher de
grands désnstres financiors. 5

Rectifica lon |

: Daus notre compte.rondu de. In-réu-
“pion des‘membres de; 1a.Société St Vin.
coñt‘de Paul, nous nvons. faitÿ érreur on
donuaut le nom.do M. Misnël Thiban.
deau‘comme présidont Au comité - de'to- d'entrée do cetto”:principauté minis- -

‘cule. ; . . $

“eaure. C'est M. J. ‘IThibnudoau qui
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- M-Jules D’Amour,est
autorisé àsolliciter des
abonnements pour ce
journal et à en ‘perce-
voir le montant.

Belleau & Cie
Tribunaux correctionnois

À la cour do polios co matin, pou. de
choso, une cause du revenu soulement.
Un hôtoller eat accusé, d'avoir vondu
des apiritueux à des mineurs. Prise en
délibéré, : :

À la cour du Recorder quelques - ivro-
genes.  Léonce Grenior, ivro 85 ot les
frais ou 16 jours. .

Jon. Audibert ditto 1 mois à défaut
d'uno amonde. :

Un homme qui n'est pas tendre on-
vers sa chère moitié et so permot quel-
a fois do In caresser trop rudement

et les frais ou 15 jours.

À travers la glnce

Hior, M. Josoph Gonselin, de St.-
Laurout, I. O., conduisait à Québoc, sur
le pont de l'Isle, quelques personnes,
quand rendu à une certaine distance son
cheval s’enfonça sous la place. O'est
avec beaucoup de poine qu'on parvint à
rotirer l'animal de cette mauvnise posi-
ion,

Elections des pilotes

C'ost aujourd'hui qu’a lieu l'élection
des pilotes pour lo bas du flouve. Nous
donnerons demain le résultat de cetto
élection.

Le pont de l'Isle

Lo pont de glace entre l'Ile d'Orléans
et Québec est maintenant très solido. Co
matin plusieurs cultivateurs sont venus à
la ville en voiture.

Il sora balisé sous pou.

~Echappe belle

Ce matin, un jeune garçon descondait
ln Côte du Palais on glissant sur un troi-
neau, quand à l'anglo de la ruo St Nico-
las, il roncontra une voiture ot rouls sous
les pattes du choval. Heurousemont qu'il
en a été quitte pour quelques égra-
tignures.

Elle Dufour arrete

Une dépêche de Chambord nous ap-
prend que Elio Dufour, l’assaillant do
l'italien Regali a été arrêté hier à II6-
bortvillo ot intorné à In prison de Ohi-
coutimi,

Rumenr

Il est rumeur que quelques employés
de dounne seront mis à leur retraite . à
la fin du mois.

voi

Ces jours-ci, un cochor de placo étant
entré dans un hotel sur ln rue Hondor-
son, au palais, vers 9 houres s’est fait
voler uno robo do carriole évaluéo à
S18. Les détectives sont sur la piste
du voleur.

Al’eponvante

‘le morts aux dents hier midi sur la ruo
Sto Aone, s’ust dirigé dans an course
sur la ruo Bundo ot s’est-élancé dans l’es-
calier, près du bureau do Poste. Il n été
arrété li et n'avait reçu aucune bles-
aures.

Moria subltes

Une fommo du nom do Adélaide For.
tin, épouses do Francois Couture, est
morte subitement dimanched 2 heures à
St Nicolns. La défunte était âgée de 71
Bts. Commeelle souffrait depuis long-
tomps de paralysie, le coroner n'a pas
jugé à propos de faire une enquête.

— Madame vouvas Ol. Thérion, do
Beauport, n été trouvéo morte hier In
nuit, sur son canapé qui lui sorvait ha-
bituollemont do lit. La défunto souffrait
depuis quelque temps d'une maladio do
cœur et A’hydropieie. Jusqu'h samedi,
cllo a suivi le traitemont du médecin, lo
Dr. Sanfaçon. Sa mort cst duo iv Vépui-
soment général.

Enquete et verdict

L'enquête au aujot de In mort tragique
de la fillo Eva Côté s’est terminée co
matin à la morgue. Cette enquête
était présidée par M. lo coronor Belloau,
ot Uno cinquantaine d'Universitaires y
assistaiont. Six filles de In maison où de-
mourait In défunte ont été ontendues
commo témoins.
Le juré à rondu lo verdict suivant :

morto de congestion des organes intor-
nes ala suito de brûlures sur sa por-
sonne,

Cheval noye ‘

Hier après-midi, vors trois heuros, un
choval apparteasnt à M. Thomas Arnott,
s’est noyé au quai du Grand-Trone, dans
los circonatances suivantes : BM. Arnott
étaith décharger un voyage de noige
dans lo fleuve quand le cheval recula
trop et voiture et conducteur furent
précipités à l’oau. C'est avec beaucoup
do difficulté qu’on est parvenu à sauvor
M. Arnott, qui était sans connaissance
lorsqu'on l’eut sorti de l’eau. Lo cheval
n'a pu Otro sauvé. M. Arnott avait fait
Pecquisition de co cheval In semaine der-
nière.

Vente n l'encan de fpurrure:

MM. Oct. Lemieux & Cie ont reçu
uno consignation de fourrures consistant
on peaux pour voitures, capots on as-
tracan, on loup ot en mouton noir ; ln
vonte zc fera a lour salle samodi à 2
hourcs. je 3fs

En vente n l'encherc annuelle de couteRe
ric, feronnerte, peintures ete. etc.

A commencer lundi, lo 15 décembre
et les soirs auivants, il y aura vente À
l’enchèro au magasin de M. J. E. Marti-
nonu No 129 ruv St Josoph, d'une quan-
tité d'effets de innison pour les familles
ot pour la construction, coutelloric,
arganterie, cuillers. huiliors, plateaux,
ferronneriv, peintures ete, cte.
La vente commieucora chaque soir à 7

heures précises. job fs

Les temps humidcs

et les variations subites do In tompératu-
ro sont les causes généralos du Coryza
ou Rhumo do corveau. ;
Lo m.l-de tête les étourdissemonts,

Ycau. x
: Un bon rembdo pour remédier à ces
judispositions c’est L'Anti Coryza du ‘Dr
-Rd, Morin, remède spécial préparé con-
‘troie rhumo de cervenn. . Essnyoz-le.
Préparéo par De Bil. Morin ot Cie, Chi-
-auistos; 314rio St-Joan, 82-34. ruo  St-
Pierro, Québue ’ <0 . vecupo vette chrae. ej :

~

~

Le; mere

FAITS DIVERS.

Uncheval attolé à une cariole & pris.

Un maluise général, les frissons ot fièvros |
, Sccompagnent foujours Je rhumo do cer- | ; .

.: Ils ont'en

 . Acentemie dieuOS"
>1"Doux mégnifiques représentations au-:
rorit JieuEeeles 18°
et16déonidra, à l'AosdGinie de Musique;

o ‘Stoolo Mackay, ,
“Ostto pièce à ‘remporté le plus grand
ucids partout oft ells a 6t6 joude ot eat:
"un grand intérdt qui ‘ss soutiont du

commencement à In fin.
Lo Bugalo Courrierde Buffalo N. Y.

eu u fait un grand élogo quand ollo a6t6-
= présentés au tor Theatre ds colle
ville. - . .
A lundi prochain done.
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“ À La grande pièco dramatique do Stuelo
Maclaye

cc
PAUL KAUVAR”
50—PERSONNAGES—50

Scènes magnifiques, offets mécaniques.
Plan de lu'salle ouvert le 12,

Pianos! Pianos !
a()§eps

LA NOUVELLE MAISON

BERNARD FILS & CIE,
est la seule autorisée à Québec pourla vente des

pianos do renom suivante :

0. NEWCOMBL & Co. . . . . Be Toronto.

BALLET, DAVIS & Co. « . . . De Boston.
SCHUBERT ISANO €o. ... Do New-York.
MENDELSSONN PIANO Co... De Toronto.

EVANS BHOTHERS Co... De Engersoil.

AVIS SPECIAL
Deux planos de la fabrique NEWCOMDE & €O.,

et un de HEINTZMAN & CO., ayant cu quolquo
peu d'usage, mais qui sont ocpendant en parfait
Ordre, sont offerts à des prix particullèrement Las
en considération des montants d'arçent que nous
avons reçus pour loyer, ces pianos seront vendus
&vco une garantie du 5 ans.

Harmonium-Orgues et
Harmonium de Salon

De plusieurs fabriques connuce

ACCORD et REPARATIONS de Pianos, d'Orgucs
d'Eglise et d'Hnrmonlums

 

 

—NS
‘M. ALFRED HUTCHISON, accordeur hien

connu, qui à été à l'emploi dela maison ci-devant
BERNARD &ALLAIRE, pendant nombre d'années,
est attaché à notre établissement cl l’on est prié de
w'adresier pour ses services,

Iustruments de cuivre, Mules, Flageoiels, Clari-

nelly, Violons, Violoucelles et Contre-basse

BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS DE MUSIQUE,

—Coin des racy ——

Saint-Jean et Sainte-Ursule
HAUTR-VILLE.

(En face de M. McWilliun, contlicur.)
13 ecpt—B J 1a

GRANDE REDUCTION
Sur tout netre Stock.

—00—

Nous avons reçu une grande quantité d'articles
de fantnisiu, tels que: Boites n toilette, n ons
vrage, A Gangs, efc. Rougles, Glaces, que
nous venirons à très bas prix.

£3Réduction epéciale sur tous nos montres TA

Argent nolide........... $ 0.50 pour § 6.70
+ 18.00 pour 11.09

 

 

Montreaméricnine ©Wal.
tham" en or pour Dame 86.00 pour 25.00

E=Z"UNS VISITE EST SOLLICITEE “63

C. ROUTIER
Horloger, Bijoutior ct Opticion

FSO ET 523M

COTE DE LA MONTAGNE

QUESEG
TELEPHONE: ce eco 000 0000. O83

: 23av—of Om
 

Noel et le Jour de l'An

LA MAISONBLANCHE
Huot&LANGEVIN
En vue do no garder en mains aucun

STOCK d'hiver, ont décidé do fuire uno
REDUCTION GENERALE de 20% sur
toutes los marchandises, telles que sur

Drans, Meltons et Mottonnés
(Pour Pardessus)

ETOPFES A MANTEAUX,
ETOFFES A ROBES,

CACHEMIRES, Etc, Ete,

PELLETERIES
DE TOUTES SORTES

GANTS ct MITAINER,
NUAGES, CHALES,

FOULARDS,
MOUCHOIRS de Soie

-—4USSX—

Un grandlot de Couvertes
Blanches et couleur

Pour les Etreunes

+

"0tn
mainsuno.

d'articles do fautnisie,
Albums, Boites i ouvrage, etc.etc.’
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